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ACTIVITES DE LA CPS 

• SECTION EVALUATION ET GESTION DES RESSOURCES 

Projet de gestion integree des ressources cotieres : demarrage des etudes de cas 

Dans tout processus de mise en 
valeur des ressources halieutiques, 
il arrive un moment ou il faut comp-
ter avec les dures realites de la 
nature environnante. Pecher con-
siste essentiellement a chasser la 
faune marine dans son environne-
ment naturel mais le volume total 
des prises est limite par la capacite 
de production du milieu dans le-
quel se deroule cette activite. 

Contrairement a celle des terres 
agricoles, la capacite de produc­
tion naturelle des oceans ne peut 
etre augmentee massivement par 
l'apport d'engrais, le desherbage 
ou l'ensemencement. Une seule 
technique de gestion realiste per-
met de prevenir une exploitation 
prejudiciable des ressources ma­
rines : determiner soigneusement 
le point d'equilibre entre l'effort 
de peche exerce par les commu-
nautes de pecheurs et 1'abondance 
des stocks. 

La section evaluation et gestion des 
ressources c6tieres a pour objec-
tif d'aider les services des peches 
des Etats et territoires membres de 
la CPS a determiner comment 
maintenir cet equilibre, a mettre 
en place des systemes de sur­
veillance des activites de peche et 
a dormer des conseils sur les tech­
niques qui permettront de mieux 
adapter l'effort de peche a la res-
source exploitable. 

Toutes proportions gardees, no-
tre connaissance du monde sous-
marin du Pacifique est encore si 
restreinte que la tache des servi­
ces des peches en est rendue sin-
gulierement ardue. Les connais-
sances de l'humanite sont encore 
infimes par rapport a ce qu'il lui 
faudrait savoir pour etre en me-
sure de garantir un rendement 
optimal de toutes les activites de 
peche a long terme. 

La CPS aide ses Etats et territoi­
res membres a adopter des syste­

mes et des methodes qui permet-
tent de faire progresser la connais­
sance de ce milieu, notamment par 
le biais d'actions de formation en 
detachement dans le cadre de pro-
jets qui sont de son ressort. 

La section evaluation et gestion 
des ressources cotieres est char-
gee de Texecution de plusieurs 
types d'activites; la plus impor-
tante consiste a mettre en oeuvre 
le projet de gestion integree des 
ressources coheres, finance par le 
Royaume-Uni. Six missions spe-
cifiques devaluation approfon-
die sur le terrain sont prevues a 
ce titre pour la periode 1996-1997, 
dans le but d'aider les services des 
peches de la region a elaborer, 
pour des ressources d'importance 
particuliere et sous forme d'etudes 
de cas, des plans de gestion pou-
vant etre adaptes par la suite a 
d'autres ressources. 

Invites par la CPS debut 1995 a 
dresser une liste de projets dont 
la planification devait etre prevue 
a l'avance dans le programme de 
travail de la section evaluation et 
gestion des ressources cotieres, les 
representants des services des 
peches des Etats et territoires 
membres ont selectionne ces six 
etudes de cas lors du seminaire 
FFA/CPS sur la gestion des res­
sources halieutiques cotieres du 
Pacifique Sud qui s'est tenu du 26 
juinau7jui l let l995. 

La liste et la date de demarrage des 
activites a mener sur le terrain dans 
les deux annees a venir (de sep-
tembre 1995 a aout 1997) sont eta-
blies comme suit: 

1. lies Cook: plan de gestion des 
ressources halieutiques du 
lagon d'Aitutaki (dernier tri~ 
mestre 1995 — en cours); 

2. Fidji: plan de gestion des ac­
tivites de peche au filet maillant 
a Macuata, ou de la palourde 

d'eau douce (kai) dans la riviere 
Ba (premier trimestre 1996); 

3. Palau: plan de gestion de l'ex-
ploitation a des fins d'expor-
tation de la loche a Helen Reef 
(deuxieme trimestre 1996); 

4. Tonga: plan de gestion des ex-
portations de poissons d'aqua-
rium (troisieme trimestre 1996); 

5. Papouasie-Nouvelle-Guinee: 
plan de gestion de la ressource 
en holothuries (quatrieme tri­
mestre 1996); 

6. Tokelau : plan de gestion et 
d'evaluation des ressources ha­
lieutiques du lagon de Fakaof o 
(premier trimestre 1997). 

Chacune de ces etudes de cas (ou 
sous-projets) a pour objectif la for­
mulation d'un plan individuel de 
gestion des ressources halieutiques. 
Cependant, la plupart d'entre el-
les s'accompagneront de nom-
breuses activites de terrain et per­
mettront de recueillir des informa­
tions qui donneront lieu a la pu­
blication de rapports techniques. 

L'accent sera mis tout particulie-
rement sur la mise en oeuvre et le 
suivi des plans de gestion; les 
projets devront peut-etre recevoir 
la visite d'une ou plusieurs mis­
sions de la CPS et necessiteront un 
suivi regulier qui sera execute par 
les agents des services nationaux. 

La collaboration avec d'autres pro­
grammes nationaux existants revet 
egalement une grande importance. 
Le projet integre de gestion des 
ressources cotieres ne travaille pas 
dans 1'isolement, mais en associa­
tion avec le personnel des services 
nationaux, pour mener a bien les 
activites qui leur sont assignees. II 
s'agit de renforcer les capacites 
nationales et de veiller a garantir la 
viabilite et 1'utilite du projet. 
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ACTIVITES DE LA CPS 

Dans tous les cas, le projet estplace 
sous le controle de la direction 
nationale des ressources marines, 
la tache devolue aux responsables 
du projet de gestion integree des 
ressources coheres etant de com­
pleter et de motiver, par leurs 
competences et leurs conseils, les 
actions entreprises. 

II est souhaitable qu 'une colla­
boration s'instaure entre le projet 
de gestion integree des ressour­
ces coheres et tout autre pro­

gramme ou organisme aux acti-
vites proches. Nous ne pouvons 
pas apporter de concours finan­
cier (les fonds alloues au projet, 
ne couvrant guere plus que les 
traitements et les deplacements 
de nos agents, ne permettent 
meme pas de contribuer au finan-
cement des travaux realises sur 
le terrain par les administrations 
nationales), mais la mise en com-
mun de nos competences ne peut 
que presenter des avantages en 
maintes circonstances. 

A titre d'exemple, nous prevoyons 
de nous lancer dans ce type de 
collaboration avec la Commission 
oceanienne de recherches geo-
scientifique appliquees qui pour-
rait nous aider a evaluer la repar­
tition du lagon d'Aitutaki en zo­
nes de coraux et de sable a partir 
d'images satellite, en contrepar-
tie de notre concours a la verifi­
cation des donnees bathymetri-
ques previsionnelles calculees a 
partir de ces memes images. 

TO> 

Colloque regional oceanien 
de rinitiative Internationale d'etude des recifs coralliens 

Profitant de son passage a Fidji sur 
le chemin de retour d'une mission 
aux lies Cook, le conseiller pour 
1'evaluation des ressources coheres 
a assiste aux travaux de ce collo­
que organise par le FROE du 27 
novembre au 2 decembre 1995. 

A la CPS, la section chargee de 
1'evaluation et de la gestion des 
ressources cdtieres est, a l'evi-
dence, tout particulierement in-
teressee par les recherches sur les 
recifs coralliens et les organismes 
qui y vivent et le colloque du 
PROE etait l'occasion a ne pas 
manquer pour se renseigner sur 
l'lnitiative Internationale d'etude 
des recifs coralliens (International 
Coral Reef Initiative — ICRI). 

Un tres grand nombre de docu­
ments de reference (disponibles 
aupres du PROE) ont ete publies 
a l'occasion de ce colloque dont 
les participants representaient 
divers pays et instituts de recher­
che de la region. 

Comme c'est souvent le cas dans 
ce type de colloque, les participants 
venus au nom des instituts et cen­
tres de recherche tendaient a 
monopoliser les debats et les re-
presentants des pays oceaniens a 
rester silencieux. II devrait done 
en decouler, pour le PROE, la 
necessity de revoir certains points 
en detail et, notamment, le volet 
recherche du plan d'action formule 

au cours de la reunion. La liste des 
themes de recherche retenus res-
semble, en effet, davantage a un 
"patchwork" des divers program­
mes de travail qui, dans ces cen­
tres et instituts de recherche, ont 
besoin d'etre renforces, qu'a une 
liste refletant les besoins reels et 
les priorites des pays. 

Nonobstant ces quelques difficul-
tes de mise en place, 1'ICRI vise 
a offrir un cadre au sein duquel 
tous les instituts et centres de re­
cherche et tous les services des 
administrations nationales interes-
ses par les recifs coralliens, ainsi 
que leurs usagers, puissent tra-
vailler en collaboration et definir 
leurs priorites. 

Un tel cadre permettra de cana-
liser les ressources offertes par les 
bailleurs, notamment a la recher­
che, et d'aider les instituts de re­
cherche eux-memes a definir leurs 
priorites. On espere qu'il sera utile 
dans les prochaines annees et 
capable de s'adapter aux change-
ments de situation. 

Comme nous l'avons deja signale, 
le littoral des Etats et territoires 
oceaniens est forme, en majeure 
partie, de recifs coralliens. Le seul 
pays oceanien membre de la CPS 
qui puisse revendiquer de vastes 
Vendues de fonds meubles peu 
profonds est la Papouasie-Nou-
velle-Guinee, qui fait partie de 

l'immense plateau s'etendant de 
l'Asie du Sud-est a l'Australie. 

Meme si lAustralie affirme a juste 
titre posseder le plus grand recif 
de corail du monde, les pays ocea­
niens, dans leur grande majorite, 
dependent si etroitement des re­
cifs coralliens qu'il faudra pren­
dre leurs interets tres a coeur au 
sein de 1'ICRI. 

II serait dommage, par exemple, 
meme si la probabilite en est fai-
ble, que Ton consacre trop de res­
sources a l'etude "d'ecosystemes 
associes" plutot qu'a celle, initia-
lement prevue, des recifs coralliens. 

Toutefois, les problemes qui tou-
chent les recifs coralliens sont aussi 
ceux qui provoquent la degrada­
tion des environnements qui leur 
sont associes comme le depot de 
sediments ou la pollution. Pour 
etre honnete, il ne fait pas de doute 
que Taction prioritaire a mener 
dans le cadre de TICRI doit etre 
d'ordre social. 

II s'agit de mieux sensibiliser les 
populations aux dangers que pre-
sentent, en aval, de nombreuses 
activites ponctuelles d'exploita-
tion par l'homme des ressources 
des recifs coralliens et de com-
battre la tendance croissante de 
la race humaine a porter atteinte 
a Tenvironnement. O 
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ACTIVITES DE LA CPS 

Projet de gestion integree des ressources cotieres : etude de cas realisee aux lies Cook 

La premiere des etudes de cas, 
realisee a l'echelle nationale dans 
le cadre du projet de gestion in­
tegree des ressources cfitieres fi­
nance par le Royaume-Uni, a ete 
mise en oeuvre au cours de ce 
trimestre. Une mission de trois 
semaines a ete effectuee a Aitutaki 
par une equipe composee des 
membres suivants: la chargee du 
projet de la promotion du role des 
femmes dans le secteur des peches, 
Patricia Tuara; le conseiller pour 
les ressources cotieres, Tim Adams; 
le specialiste des ressources cotie­
res, Paul Dalzell; le conseiller pour 
la valorisation des ressources co­
heres, Steve Roberts et rauxiliaire-
stagiaire du projet de gestion in­
tegree des ressources cotieres, 
Sione Vailala Matoto. 

Aux lies Cook, la gestion des res­
sources halieutiques s'inscrit dans 
un cadre juridique remarquable-
ment complet et adaptable qui 
prevoit la designation de zones de 
peche necessitant des mesures de 
gestion et l'elaboration de plans 
de gestion de la peche qui cons-

titueront le f ondement juridique 
de la prise en charge, par les con-
seils municipaux des lies, des ac-
tivites de peche locales. Le lagon 
d'Aitutaki fait partie des zones 
designees et les responsables du 
projet de gestion integree des res­
sources cotieres aident le minis­
tere des ressources marines des ties 
Cook a preparer le premier de ces 
plans de gestion de la peche. 

L'objectif de notre mission preli-
minaire consistait a collecter toutes 
les informations liees aux activi-
tes de peche dans le lagon 
d'Aitutaki et a combler les lacu-
nes de nos connaissances actuel-
les. Les donnees dont on dispose 
sur le stock de trocas d'Aitutaki, 
par exemple, sont probablement 
parmi les plus completes au 
monde dont on puisse disposer sur 
cette espece; en revanche, on n'a 
que tres peu d'informations chif-
frees sur les stocks de poisson du 
lagon d'Aitutaki. 

L'une de nos premieres taches etait 
d'evaluer la productivite du lagon 

et l'effort de peche, d'apres les 
resultats d'une enquete effectuee 
aupres des menages et de plusieurs 
experiences menees sur le terrain. 

Les agents du ministere des res­
sources marines continueront a 
recueillir des informations sur les 
types de peche, les taux de prise 
et les captures en 1996 et nous 
collaborerons a l'analyse de ces 
donnees avant la phase finale de 
l'elaboration du plan de gestion 
de la peche qui devrait etre pret 
debut 1997. Un accord a ete redige 
entre le ministere des ressources 
marines et le projet de gestion 
integree des ressources cotieres 
pour definir le calendrier des ac-
tivites a conduire, les modalites de 
la collaboration et les taches de-
volues a chacune des deux parties. 

Les activites prevues au titre de 
cette etude sont nombreuses et 
variees et un compte-rendu plus 
detaille en sera donne dans le 
prochain numero de la Lettre d'in­
formation sur les peches. y*±. 

Une trop longue exposition au soleil des tropiques a sans doute trouble 
1'esprit de notre specialiste des ressources cotieres, Paul Dalzell, 

qui ne sait plus s'il est en train de marquer les poissons de recif ou 
de gratter sa guitare a la recherche de rythmes hawai'ens. 
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ACTIVITES DE LA CPS 

• SECTION PROMOTION DU ROLE 
DES FEMMES DANS LE SECTEUR DES PECHES 

Evaluation des actions de formation realisees 
pour les femmes oeuvrant dans le secteur des peches 

Afin d'evaluer les besoins en for­
mation des femmes participant a 
des activites de peche a Kiribati 
et aux Tonga, la section a contri-
bue au financement d'une mission 
d'evaluation des actions de forma­
tion necessaires dans ces deux 
pays. Cette evaluation a ete rea­
lised en octobre et novembre 1995 
par Mme Vaine Wichman, aupa-

ravant titulaire du poste d'econo-
miste (developpement rural) a la 
CPS. Apres avoir fait le point de 
la contribution des femmes au sec­
teur des peches et des obstacles 
qui limitent le developpement de 
leurs activites dans ce domaine, 
le rapport d'evaluation rend 
compte des actions de formation 
en cours et passees dans ces deux 

Projet de gestion integree des ressources cotieres 

Pendant la mission qu'elle a effec-
tuee a Aitutaki avec l'equipe du 
projet de gestion integree des res-
sources cotieres, la chargee de 
projet de la promotion du role des 
femmes dans le secteur des peches, 
Patricia Tuara, a pu mettre a profit 
son experience de la recherche 
halieutique en participant a reva­

luation des stocks qui doit servir 
de base a l'elaboration du plan de 
gestion de la peche dans le lagon 
d'Aitutaki. En outre, Patricia a 
participe aux activites de coordi­
nation des resultats d'une enquete 
realisee sur les menages pour 
determiner les modes d'utilisation 
des ressources a l'interieur et a 

pays et dresse une liste des pro­
grammes de formation a prevoir 
a I'avenir en les ordonnant par 
priorite. Mme Wichman a tra-
vaille en collaboration avec la spe-
cialiste des peches de Kiribati, 
Mme Tooti Tekinaiti, et la respon-
sable de la vulgarisation dans le 
domaine des peches aux Tonga, 
Mme Silika Ngahe. >*sSk 

l'exterieur du lagon. Ces resultats 
ont permis de collecter des infor­
mations a partir desquelles on a 
pu calculer le volume total des 
prises de poissons pour Aitutaki. 
Les donnees concemant les utili-
sateurs de la ressource ont pu etre 
ventilees en fonction de l'age et du 
sexe des personnes interrogees. 

< » 
Videocassettes de formation 

En mission aux lies Cook, Patricia 
a egalement pu travailler a la rea­
lisation de 1'une des deux video-
cassettes de formation produi-
tes en collaboration par la CPS 
et la societe Pasifika Communica­
tions. Le theme de cette videocas-
sette est celui de la promotion des 
objets artisanaux fabriques a 
partir de coquilles et coquillages, 
dont la fabrication peut consti-
tuer une activite remuneratrice 
pour les femmes. 

On y voit des artisans des lies Cook 
et, en particulier, les instruments 
et les techniques dont ils se ser-
vent pour travailler les coquilles 
et les coquillages, fabriquer toute 
une gamme de produits qui peu-
vent etre authentiquement artisa­
naux ou plus "commerciaux". La 
diffusion de cette videocassette est 
prevue debut 1996. 

iO> 
Une femme des lies Cook et ses fils ramassent 

des pupu (coquilles) qui serviront a fabriquer des bijoux. 
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« * V = 
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Deux fetnmes du village de Ngatangiia (lies Cook) montrent 
comment elles travaillent les coquilles et coquillages pour f abriquer des produits d'artisanat. 

• SECTION VALORISATION DES PRODUITS DE LA PECHE 

Produits de la mer et etudes de marche 

Souvent, les produits de la mer 
en Oceanie sont transformed et 
commercialises sans que les pro-
ducteurs aient une connaissance 
prealable suffisante des caracte-
ristiques du marche sur lequel ils 
seront ecoules. 

Les specialistes de la commercia­
lisation ont beau jeu de demon-
trer que cette insuffisance de con-
naissances place les producteurs 
de la matiere premiere dans une 
situation de concurrence desavan-
tageuse pour obtenir les meilleurs 
prix possibles, modifier leurs pro­
duits pour mieux les adapter au 
gout des consommateurs, decou-
vrir de nouveaux debouches, etre 
informe des modifications appor-
tees aux normes de qualite du pays 
importateur et s'y conformer, etc. 

En realite, les conditions du mar­
che d'un certain nombre de produits 
de la peche cohere evoluent extre-

mement vite. Cette evolution peut 
deboucher sur de nouvelles et 
meilleures perspectives commercia-
les mais il ne faut toutefois pas 
manquer de veiller a exploiter, d'une 
faeon responsable et equilibree, une 
ressource qui n'est pas illirrutee. 

Or, on constate que c'est une 
mauvaise gestion de la ressource 
en d'autres lieux du monde qui se 
trouve etre, en fait, l'une des causes 
de la demarche d'un grand nom­
bre d'exploitants etrangers a la 
region qui se tournent desormais 
vers le Pacifique pour en tirer do 
nouvelles sources d'approvision-
nement en produits de la mer, frais 
et derives. 

Avec le concours financier du 
PNUD, la section valorisation des 
produits de la peche a lance une 
serie d'etudes au titre du projet 
regional de renforcement des ca-
pacites nationales et de soutien au 

secteur des peches. II s'agit d'es-
sayer de determiner et de mieux 
eomprendre les conditions tech­
niques et commerciales dans les-
quelles les produits de la peche en 
provenance du Pacifique peuvent 
etre exportes. 

L'un des objectifs prioritaires de 
cette serie d'etudes est d'aider a 
identifier les produits a valeur 
commerciale elevee qui, derives des 
ressources marines locales, pour-
raient etre fabriques dans la region. 
L'accent est mis tant sur la qualite 
et la rentabilite de ces produits que 
sur la necessite de faire tourner 
l'industrie a faible regime tout en 
assurant une exploitation equilibree 
de la ressource. 

Autrement dit, il faut veiller a la 
viabilite commerciale de la fabrica­
tion du produit en meme temps qu'a 
une exploitation responsable et 
equilibree de la ressource marine. 
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Nettoyage et calibrage de beche-de-mer reconstituee dans une us ine de traitement a Singapour. 
Les holothuries sont boui l l ies trois ou quatre fois avant d'etre vendues aux restaurateurs. 

Beches-de-mer (ici des holothuries de sable, apres traitement et conditionnement) 
en vente dans un supermarche de Taipei. 

Ces etudes devraient completer 
les etudes de marche et analyses 
commerciales qui ont ete recem-
ment realisees par d'autres ins­
titutions sur divers themes, etno-
tamment le commerce des pois-
sons vivants, les coquilles de tro-

cas et les produits derives du 
thon autres que les produits de 
conserve. Elles seront une mine 
d'informations pour le program­
me de travail du projet de ges-
tion integr^e des ressources co-
tieres et les resultats contribue-

ront a enrichir les plans de ges-
tion des ressources halieutiques 
qui sont elabores au titre de ce 
projet pour six pays oceaniens. 

La premiere etude est deja en 
cours. Le theme en est le sechage 
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des produits de la mer achetes par 
des corrtmer^ants chinois de 1' Asie 
du Sud-Est. Au nombre de ces 
produits figurent les holothuries 
(transformees en beche-de-mer), 
les ailerons de requins et autres 
produits traites et sales. 

En 1989, la section a realise deux 
videocassettes sur les techniques 
de refrigeration et de conservation 
du poisson, respectivement inti-
tulees: A vousfairefroid dans le dos: 
la conservation du poisson a bord et 
A vous donner des frissons : le trai-
tement a 1'usine. La popularity de 
ces cassettes ne s'est pas demen-
tie, ni en tant qu'outil de forma­
tion dans les centres de traitement 
et conditionnement du poisson ni 
en tant que documentaire interes-
sant un large public. 

Quatre autres films video ont ete 
tournes au cours de l'annee pour 
servir de support pedagogique. 
Les cassettes existent dans les deux 
versions, anglaise et francaise, et 
ont ete distributees, courant decem-
bre, a tous les services des peches 
et centres de formation pedago­
gique de la region. Comme les 
precedentes, elles ontbeneficie du 
concours financier du gouverne-

D 
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Un specialiste en commercialisa­
tion d'INFOFISH et le conseiller 
pour la valorisation des produits 
de la peche de la CPS ont visite les 
principaux centres d'affaires de 
Hong Kong et Singapour en oc-
tobre et novembre 1995. L'equipe 

ment du Canada par l'interme-
diaire du projet d'exploitation des 
oceans Canada-Pacifique Sud et 
on espere qu'elles seront aussi 
appreciees et utiles. Les titres de 
ces quatre nouvelles videocassettes 
sont les suivants : 

- line visite au marche au poisson : 
de meilleures installations pour 
vendre de meilleurs produits; 

- Un etal qui en dit long : perfec-
tionnementdes techniques devente 
des produits de la mer; 

- Manutention a bord du thon de 
qualite sashimi; 

- Traitement du poisson frais des­
tine a I'exportation. 

La presentation sous forme d'his-
toire, bien accueillie dans les deux 
premiers films, a ete reprise dans 
les deux cassettes sur la vente au 

chargee de I'etude s'est egalement 
rendue en mission a Taipei 
(Taiwan) et a Shenzhen et Guang­
zhou en Chine. Le rapport deva­
luation sera termine et distribue 
debut 1996. ^ ^ 

detail qui s'adressent a un public 
plus large, compose de vendeurs 
detaillants et de consommateurs. 

Les deux autres videocassettes sont 
de simples films documentaires. 
Les demonstrations techniques sur 
la facon dont le thon doit etre 
manipule et traite a bord des 
palangriers sont suivies d'une 
description des procedures visant 
a garantir l'excellente condition du 
poisson refrigere a son arrivee au 
port etranger auquel il est destine. 

Vous pouvez obtenir ces video-
cassettes en ecrivant au Secretaire 
general, Commission du Pacifi-
que Sud, B.P. D5,98848 Noumea 
Cedex (Nouvelle-Caledonie). 

Veuillez prevoir un montant for-
faitaire de 30 dollars E.-U. (frais 
de port et d'emballage compris) 
par videocassette. ~*/**h, 

COMMISSION DU PACIFIQUE SUD 

PROGRAMME PEC HE COTIEUE 

Financrmcrtt du go^tnvmml du Cdrenfd 

COMMISSION DLIPACIFIOJE SUD 

PROGRAMME Pf CHE COTlEnE 

QUI EN DIT LONG 
Ptrftctionnemcnt its tichniqucs it 

ventt des prciuiti it la mer 

fifwuiemetti dv jttruvtnitmrnl du Cmwda 
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Stage de formation sur la charque de poisson (lies Cook) 

Un stage de formation et de de­
monstration sur la transforma­
tion du poisson en charque (pois­
son marine et seche) s'est tenu 
a Rarotonga (lies Cook) du 27 au 
30 novembre 1995 a l'intention 
d'un certain nombre d'entrepre-
neurs locaux. La demande de for­
mation nous a ete adressee par 
un entrepreneur de l'ile de Pal-
merston qui traitait et exportait 
du perroquet sous forme de fi­
lets refrigeres a Rarotonga depuis 
plusieurs annees et qui s'etait 
apercu, au cours des derniers 
mois, que les taux de prise de per­
roquet etaient en baisse. II en 
avait conclu que la ressource etait 
temporairement surexploitee. La 
peche au perroquet est mainte-
nant limitee pour permettre une 
reconstitution des stocks. 

A la recherche d'une activite re-
muneratrice de substitution qui 

exploite d'autres ressources ma­
rines, cet entrepreneur a l'inten­
tion de cibler les ressources plus 
abondantes de la peche hauturiere 
proches du littoral. A titre expe­
rimental, il fabrique deja de la 
charque de thon pour en faire 
eventuellement un produit d'ex-
portation de substitution. 

Le stage comportait des sessions 
de demonstrations pratiques, com­
pleters par des presentations et la 
projection de videocassettes, sui-
vies de discussions. Entierement 
dependantes du temps, les de­
monstrations ne pouvaient etre 
realisees que dans des conditions 
d'ensoleillement propices au se-
chage naturel. 

Malheureusement, les conditions 
meteorologiques n'auraient pu etre 
pires. Au cours des quatre jour-
nees de stage, la plus longue pe-

riode d'accaJmie, sans pluie, a dure 
trois heures environ — ce qui a eu 
un effet prejudiciable sur le pro­
gramme de travail. 

En depit de ces mauvaises condi­
tions meteorologiques, les journees 
ont ete bien mises a profit pour 
faire du stage un exercice utile. 
Davantage de temps a ete consacre 
a revaluation financiere de deux 
projets de fabrication de charque 
de poisson dans deux lies periphe-
riques, Palmerston et Rakahanga. 
La CPS prevoit de dormer suite a 
l'aide qu'elle apporte dans ce do-
maine pour que deux entrepre­
neurs puissent acquerir, aupres 
d'un exploitant commercial d'une 
autre localite du Pacifique, le sup­
plement de formation et d'expe-
rience pratique necessaire a l'ex-
ploitation d'une fabrique de char­
que de thon. --

Publication: edition francaise 
de l'ouvrage sur les holothuries dans le Pacifique tropical 

Nombreux sont ceux qui ont de-
sormais pris connaissance de la 
nouvelle edition du manuel sur les 
holothuries qui a toujours ete tres 
prise du public. Cet ouvrage in­

titule Holothuries et beches-de-mer 
dans le Pacifique tropical; un manuel 
a l'intention des pecheurs a ete dis­
tribute dans toute la region fin 1994. 
Parue en decembre 1995, la ver-

SECTION TECHNIQUES DE PECHE 

sion francaise a ete distribute au 
cours de ce meme mois aux cor-
respondants officiels de la Com­
mission dans tous les Etats et ter-
ritoires francophones. --

Le mouillage d'une nouvelle serie 
de DCP a Tuvalu fournit 1'occasion d'une action de formation 

Le conseiller de la section techniques 
de peche pour le developpement de 
la peche cohere, Satalaka Petaia, s'est 
rendu a Tuvalu en octobre pour re-
pondre a une demande d'assistance 
concernant le mouillage d 'une nou­
velle serie de DCP. 

Sa visite fait suite au pret de ma­
teriel (un echosondeur et GPS) 
accorde par la section au service 
des peches de Tuvalu pour lui 
permettre de faire les releves 
bathymetriques de sites poten-

tiels pour l'implantation even-
tuelle de nouveaux DCP. 

Pendant son sejour, Satalaka a con­
duit un cours de recyclage d'une 
semaine en bordure de mer a l'in­
tention de l'equipe locale (dont le 
responsable principal avait pre-
cedemment assiste a I'un des sta­
ges sous-regionaux organises par 
la CPS sur le meme sujet), sur les 
techniques de mouillage de DCP. 
II a aussi aide les cadres du ser­
vice des peches de Tuvalu a ela-

borer un bon programme d'exploi-
tation de leurs DCP. 

Ensuite, malgre des pannes de 
moteur et la livraison tardive du 
materiel de DCP, la formation re-
cue a pu etre mise a profit des que 
Satalaka et les membres de l'equipe 
locale chargee du mouillage des 
DCP ont pu quitter Funafuti a bord 
du navire Manaui et rejoindre les 
iles peripheriques de Vaitupu et 
Nui pour aller y effectuer les re­
leves bathymetriques qui leur per-
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mettraient de selectionner des sites 
d'implantation pour les DCP. 

Ces releves ont ete realises en trois 
jours et l'equipage a pu repartir 
vers Funafuti, plus riche de con-
naissances sur les procedures et 
techniques utiiisees pour faire des 
releves bathymetriques. 

En outre, ils rapportaient avec eux 
des courbes bathymetriques et des 
cartes topographiques detaillees 
des zones selectionnees. Ces don-
nees permettent desormais de 

II est connu que les eaux de 
Papouasie-Nouvelle-Guinee rece-
lent d'abondantes ressources en 
thonides dont des especes a valeur 
commerciale extremement elevee 
sur les marches du thon de qua-
lite sashimi d'Asie et d'ailleurs. 

Suite aux succes rencontres par 
l'industrie naissante du thon re-
frigere dans d'autres pays du Pa-
cifique, aux resultats promet-
teurs enregistres lors des essais 
de peche effectues dans les eaux 
de Papouasie-Nouvelle-Guinee 
par la section techniques de 
peche de la CPS et a une legis­
lation et des possibilites d'inves-
tissement plus favorables, les 
ressortissants de Papouasie-
Nouvelle-Guinee manifestent un 
interet nouveau pour cette bran-
che d'activite a laquelle ils sou-
haitent aussi prendre part. 

Plusieurs exploitants locaux se sont 
lances, au cours des douze derniers 
mois, dans la peche a la palangre 
et dans l'exportation, avec succes, 
du produit de cette activite. 

Plusieurs autres societes recon-
nues de la place envisagent aussi 
de s 'engager dans ce secteur 
mais, ayant peu d'experience en 
la matiere, pourraient se trou-
ver confronted a maintes diffi­
cu l t ^ dont la plus grande pour-
rait bien etre liee au manque 
d'informations fiables sur la pe­
che a la palangre. 

ED 
Lettre d'information sur les peches n° 75 

choisir les meilleurs sites possibles 
d'implantation des DCP et le ma­
teriel de mouillage pourra etre pre­
pare avec soin a terre avant d'etre 
mouille en mer. 

Avec la livraison prochaine de 
materiel DCP et le materiel com­
mands pour realiser des releves 
bathymetriques, le service des 
peches de Tuvalu devrait desor­
mais pouvoirmettre independam-
ment en oeuvre son futur pro­
gramme de travail de mouillage 
et d'exploitation de DCP. 

Dans le but de remedier a cette 
situation en f ournissant aux inves-
tisseurs potentiels des informations 
fiables sur ce type de peche et ses 
perspectives d'avenir, la direction 
nationale des peches et 1'Associa­
tion des pecheries de Papouasie-
Nouvelle-Guinee ont organise 
recemment la tenue d'un colloque 
d'affaires sur la peche thoniere a 
la palangre (voir article dans la 
section "Nouvelles du Bassin du 
Pacifique", page 22) a Port-Mo­
resby en decembre. 

D'une duree de trois jours, ce col­
loque a permis de reunir les inves-
tisseurs potentiels, les specialistes 
de la biologie marine et les admi-
nistrateurs des services des peches, 
ainsi que les fournisseurs d'accas-
tillage et d'engins de peche et les 
exploitants de palangriers de toute 
la region, pour leur permettre de 
confronter leurs points de vue, entre 
eux et avec les representants des 
gouvernements locaux et des com-
pagnies aeriennes. 

A 

Les actions de suivi de ce type, 
consistent en une formation com-
plementaire conduite sur le ter-
ritoire des stagiaires, chez eux, sur 
les navires et avec des equipages 
locaux, constituent un moyen ef-
ficace de renforcer les activites de 
formation aux techniques des 
DCP qui sont conduites par la 
section pour des groupes, au ti-
tre du projet de developpement 
de la peche au large finance par 
le PNUD. ^ s . 

Les communications presentees au 
cours du colloque ont fourni des 
informations techniques de qua-
lite sur les stocks de thonides dans 
la region, les techniques de peche, 
la manutention et la commercia­
lisation des prises, les effets des 
politiques gouvernementales et de 
la reglementation ainsi que sur le 
potential economique des activites 
liees a la peche a la palangre en 
Papouasie-Nouvelle-Guinee. 

Les representants des entreprises 
locales, qui etaient plus de 70, ont 
pu aussi exposer leurs points de 
vue sur ce qu'il convenait de faire 
pour encourager la creation dans 
le pays d'une flottille viable de 
palangriers. 

Tout en enterinant les recentes 
initiatives prises par le gouverne-
ment en f aveur d'un engagement 
national dans ce secteur, les par­
ticipants ont souleve un certain 
nombre de points qui leur sem-
blaient importants a cet egard, 
notamment: la necessite, pour les 
exploitants locaux interesses, de 
coordonner leurs actions de pro­
motion de cette nouvelle branche 
d'activite; l'amelioration de la 
coordination entre les services 
gouvernementaux charges de 
superviser divers aspects de la 
peche commerciale et des expor-
tations; le renforcement de la le­
gislation sur les permis de peche 
de maniere a dormer un reel avan-
tage aux exploitants nationaux; 
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1'amelioration de la qualite des 
services de fret aerien; la necessite 
de faire le point sur la reglemen-
tation existante en matiere d'ar-
mement des navires et les mon-
tants des droits applicables a cer-
taines f ournitures; 1'elaboration et 

la mise en oeuvre d'un plan na­
tional de gestion de la ressource 
en thonides. 

Ce colloque a ete parraine et fi­
nance en grande partie par South 
Pacific Project Facility dont le siege 

est a Sydney, la CPS et I'Agence 
des peches du Forum assurant la 
coordination des travaux et pre-
tant le concours de leurs agents 
dans la presentation des commu­
nications. *y^*h 

M SECTION FORMATION 

La campagne "Securite en mer" : ou en sommes-nous ? 

En decembre 1994, a la demande 
de plusieurs Etats et territoires, la 
section formation a lance une cam­
pagne sur la securite en mer, des-
tinee a sensibiliser les utilisateurs 
de petits bateaux. 

Le but premier de cette initiative est 
de mettre a la disposition des ser­
vices des peches, des etablissements 
de formation et des ONG des sup­
ports qui permettent aux utilisateurs 
de petites embarcations de prendre 
conscience de la necessite de garantir 
leur propre securite. 

Cette campagne s'articule autour 
du message suivant: les precau­
tions elementaires ne necessitent 
ni beaucoup de temps ni beaucoup 
d'argent, et elles peuvent facilement 
s'integrer aux operations de peche 
artisanale. Ce theme a su inspirer 
le graphiste de la CPS, Jipe LeBars, 
qui a pu creer en quelques semaines 
toute une gamme de supports 
specialises, dont le logo de la cam­
pagne, deux listes de verification 

du materiel et une affiche. Par la 
suite, ces listes ont ete reproduites 
sur des tee-shirts, des cartes plas-
tifiees, des autocollants de format 
A4 et des affiches. A la fin du mois 
de juillet 1995, les correspondants 
regionaux du departement des 
peches de la Commission ont recu 
des echantillons de tous ces arti­
cles et ont ete invites a en comman­
der davantage pour les diffuser 
dans leur pays. 

En mai, un manuel de 1'ensei-
gnant, Securite en mer des petits 
bateaux pechant autour des DCP, 
avait deja ete diffuse aupres des 
services des peches et des etablis­
sements de formation. 

Les envois les plus recents concer-
nent les versions anglaises de deux 
videocassettes {Better Safe than 
Sorry et Survival at sea — a Kiribati 
Tale) ainsi qu'une quarrieme affiche 
dont le message est axe sur le cout 
des operations de sauvetage (Qui 
va payer si tu te perds en mer ?). 

A ce jour, la section formation a 
deja fait parvenir des documents 
sur cette campagne de securite en 
mer a plus de 200 correspondants, 
et la distribution continue ! 

Desormais, notre message sur la 
securite en mer est en evidence dans 
nombre de lieux publics de la re­
gion. Avons-nous atteint notre but ? 
II sera difficile d'evaluer la reussite 
du projet, puisqu'il s'agit en der-
niere analyse de reduire le nom­
bre d'accidents ou sont impliquees 
de petites embarcations en encou-
rageant les marins a mieux s'equi-
per pour faire face a toute eventua-
lite et aux situations d'urgence. 

Toutefois, une bonne transmis­
sion du message aupres des pe­
tits pecheurs devrait se traduire 
par une diminution des depen-
ses publiques liees aux opera­
tions de sauvetage, ce qui neces-
sitera certainement un effort 
soutenu de rappel et de renfor-
cement du message. 

COASTAL f |I»t*.IB 

BETTER SAFE 
THAN SORRY 

2£d 
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La section formation espere me-
ner a bien l'adaptation en fran-
<;ais des deux videocassettes, 
ainsi que la distribution d'une 
cassette audio devant etre diffu-
see a la radio et utilised dans le 
cadre des actions de formation 
menees a l'echelle nationale. 

H restera alors a consulter les Etats 
et territoires (probablement a l'oc-
casion de la prochaine conference 

technique regionale des peches, en 
aout 1996) quant a la suite a dormer 
a cette activite. 

Une des recommandations envisa-
geables concernerait la traduction 
des supports didactiques dans les 
langues des differents pays utili-
sateurs, et la mise en place d'une 
serie d'ateliers au niveau national. 
La Commission devra alors mo-
biliser des credits supplementaires 

pour la seconde phase de la cam-
pagne de sensibilisation a la secu­
rity en mer. 

Toute personne souhaitant obte-
nir des exemplaires des supports 
realises par la section, ou participer 
a la promotion locale de la secu­
rity en mer peut se mettre en rap­
port avec la section formation a la 
peche de la CPS. .. 

Essais de capture de poissons volants a Futuna 

Au nombre des objectifs de la 
section formation s'inscrivent les 
actions de formation novatrices, 
dans les domaines delaisses par 
les etablissements officiels, et ce 
surtout sur le terrain pratique ou 
dans les disciplines specialisees. 

Ainsi, au mois de novembre der­
nier, les pecheurs de Futuna (Ter-
ritoire francais de Wallis et Futuna) 
et le personnel du service des 
peches ont pu beneficier d'une for­
mation d'une semaine a la capture 
des poissons volants. 

Cette intervention faisait suite au 
stage pratique dispense sur deux 
semaines en septembre 1994, au 
cours duquel ont avait pu cons-
tater que les faibles quantises 
d'appat (atule) disponi-
bles etaient un obsta­
cle majeur au deve-
loppement d'activi-
tes de peche com-
merciale a Futuna. 
La CPS avait alors 
propose des essais de 
capture de poissons 
volants pour mieux cer-
ner le potentiel d'exploi­
tation de cette ressource en 
tant qu'appat, ou meme pour la 
consommation locale. 

La periode de la nouvelle lune en 
novembre etant une epoque tres 
adaptee a la capture de poissons 
volants dans le Pacifique Sud, des 
essais ont ete menes pendant 
quatre nuits, entre le mercredi 22 
(un jour avant la nouvelle lune) 

et le lundi 27 (4 jours apres la 
nouvelle lune). 

Chaque nuit, deux bateaux sont 
sortis, qui n'etaient pas les me-
mes a chaque fois : des canots en 
aluminium de 4 a 5 m ou un sam­
pan de 6 m. Un pecheur local et 
Julian Dashwood, expert de la 
CPS, etaient charges de manier les 
deux epuisettes. 

Plusieurs zones ont ete explorees, 
dormant des PUE variant de 4 pois-
sons /homme/heure (premiere 
sortie, a Test de Futuna) a 26 pois­
sons /homme/heure (troisieme 
sortie, au nord-ouest de l'ile). 

Bien qu'ils ne puissent etre com­
pares aux taux de prise obtenus 
en Polynesie occidentale, ces chif-
fres donnent a esperer qu'une ex­
ploitation saisonniere des pois­
sons volants pourrait permettre 
d'appro visionner les pecheurs lo-
caux en appats. 

En plus de la demonstration faite 
aux pecheurs de Futuna de l'uti-
lisation du casque et de l'epuisette, 
deux sorties ont permis d'expli-
quer la bonne technique d 'appa-
tage d'une ligne de traine avec un 
poisson volant: le premier ama­
teur venu deguster ce nouvel appat 
a ete un thon a dents de chien 
(Gymnosarda unicolor) de 32 kg, 
capture sur ligne arriere fixe munie 
d'une planchette japonaise. 

Lundi matin, plusieurs autres 
poissons de moindre taille ont ete 
debarques, dont un thazard du 
large, deux carangues et quelques 
barracudas. Le service des peches 
de Futuna a herite d'un casque et 

de deux epuisettes, mis a la dis­
position des pecheurs lo-

caux, afin que des don-
nees puissent etre re-

cueillies sur toutes 
leurs sorties. 

Au terme de la sai-
son de peche (mars 

ou avril), ces infor­
mations permettront 

a la CPS de formuler 
des recommandations 

sur la possibilite de Sexploi­
tation du poisson volant. 

D'ici la, nous sommes certains que 
de nombreux futuniens auront de-
couvert une nouvelle facon d'uti-
liser les poissons volants: au bout 
d'un hamecon de ligne de traine, 
ou... au fond de la poele ! 

iO> 
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Stage sur la manipulation et la classification 
du thon de qualite sashimi en Papouasie-Nouvelle-Guinee 

Les activites du stage consacrees 
a la manipulation et la classifica­
tion du thon de qualite sashimi ont 
ete coordonnees par la section 
formation les 7 et 8 decembre a 
Port-Moresby (Papouasie-Nou-
velle-Guinee). 

Organise par l'association profes-
sionnelle nationale du secteur de 
la peche, avec un concours finan­
cier du SPPF (South Pacific Project 
Facility), ce stage faisait suite a un 
seminaire de trois jours, interes-
sant le secteur des affaires et axe 
sur la mise en place d'activites de 
peche thoniere a la palangre qui 
puissent etre viables. 

La CPS a pu obtenir la participa­
tion en tant qu'enseignant de Ken 
Harada, charge du controle de la 
qualite du marche aux poissons 
de Sydney. Les stagiaires ayant pris 
part a la formation du meme type 
qui s'etait deroulee a Chuuk (Etats 
federes de Micronesie) en aout 
1995 sous l'egide de la Commis­

sion, se souviendront que les con-
naissances que possede Ken des 
marches du thon de qualite sashimi 
et son experience pratique de reva­
luation de la qualite de ce type de 
produit avaient garanti le succes 
de ce cours. 

Le stage a aborde les sujets sui-
vants: presentation succincte des 
marches japonais du thon sashimi, 
biologie et physiologie des tho-
nides, manipulation des poissons 
a bord, evaluation de la qualite, 
manipulation des poissons a terre 
et conditionnement. 

D'excellents supports didactiques 
ont ete utilises, dont les videocas-
settes, les diapositives et les po-
lycopies prepares par Ken, ainsi 
que les videocassettes et les ma-
nuels de la CPS, qui ont ete remis 
a chacun des douze stagiaires. 

Une demonstration pratique de 
manipulation et de classification 
a eu lieu le vendredi apres-midi 

au nouveau centre de condition­
nement de PNG Fresh Tuna, l'une 
des trois entreprises de peche a 
la palangre du pays basees a 
Port-Moresby. 

Au cours de cette session, Ken a 
effectue une simulation de la 
manipulation a bord de thons de 
qualite sashimi, depuis le stade de 
l'utilisation de la gaffe jusqu'a 
celui de la refrigeration du pois-
son; puis il a procede a la com-
paraison qualitative de plusieurs 
thons, en etudiant leur couleur, 
leur teneur en graisse et leur 
forme. La dissection d'un pois-
son a permis de mettre en evi­
dence et de localiser la cervelle, 
la mcelle epiniere et les principaux 
vaisseaux lateraux. 

Chaque participant a alors pu 
s'exercer a manipuler des thons 
entiers. Pour conclure cet apres-
midi, Ken a fait la demonstration 
de la decoupe de blocs de sashimi 
a la japonaise. 

F *̂| 
mm 

Tres impressionnes par le savoir-faire de Ken Harada, les stagiaires ne le quittent pas des yeux. 

JS 
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Les participants apprennent a localiser la moelle epiniere du thon. 

Grace a ce stage, les participants 
ont pu comprendre clairement 
qu'il est essentiel de veiller a la 
qualite du thon destine aux exi-
geants marches du thon Sashimi. 
C'est ce qu'ils ont appris a faire. 

L'essor de I'industrie locale de 
peche thoniere a la palangre dans 
la region entraihera un accroisse-
ment des besoins en formation a 
la manipulation et a la classifica­
tion du thon. La CPS vient de re-

cevoir une demande en ce sens de 
la Polynesie francaise. Si les cre­
dits voulus peuvent etre mobili­
ses, ce cours aura lieu en mai ou 
juin 1996. 

La dix-septieme edition du stage CPS/Nelson Polytechnic aura bien lieu 

Le financement de l'edition 1996 
du stage CPS/Nelson Polytechnic 
pour les agents des services des 
peches du Pacifique a ete confirme 
en decembre 1995, l'agence neo-
zelandaise de cooperation (NZ-
ODA) ayant decide de verser 50 
000 dollars neo-zelandais supple-
mentaires, ce qui permettra la par­
ticipation de deux stagiaires de 
Pap ouasie-Nou velle-Guinee. 

Comme les annees precedentes, 
le programme comprendra une 
session de 19 semaines a Nelson 
{du 12 fevrier au 21 juin), suivie 
du module pratique (du 24 juin au 
26 juillet), dont le lieu reste encore 
a determiner. 

Le programme d'enseignement de 
la session theorique conduite a 
Nelson a ete modifie pour pren­
dre en compte les recommanda-
tions issues de l'enquete menee 
aupres des anciens stagiaires en 
1995 : un sujet a ete supprime 
(mecanique navale) et trois autres 
cours ont ete alleges (soudage, 
construction d'embarcations et 
utilisation de la fibre de verre). 

0& 

L'emploi du temps ainsi remanie 
permettra de s'attarder sur des 
sujets qui, selon les anciens stagiai­
res, n'etaient pas suffisamment 
approfondis: des themes lies a la 
peche en general, l'electronique, 
l'informatique, la securite et la 
survie en mer, et enfin la gestion. 

te whare wananga o whakata 

nelson polytechnic 

EL 
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LE TABLEAU DES EFFECTIFS 
DU DEPARTEMENT DES PECHES DE LA CPS 

Nos lecteurs les plus assidus se 
souviendront peut-etre que le der­
nier tableau des effectifs des pro­
grammes des peches que nous 
avons publie remonte au premier 
trimestre 1995. 

Depuis cette date, le personnel a 
ete en partie renouvele, et de nou-
veaux projets et activites ont vu 
le jour. Le tableau ci-dessous etablit 
la liste des effectifs (cadres profes-
sionnels) au 31 decembre 1995. 

Nous esperons que rorganigramme 
des deux programmes qui consti­
tuent le departement des peches de 
la CPS sera ainsi mieux compris. 

Administration 

Directeur du departement des peches 

Programme peche cotiere 

Section techniques de peche 

Conseiller pour le developpement de la peche cotiere 
Charge du developpement de la peche cotiere 
Maitre de peche 

Section valorisation des produits de la peche 

Conseiller pour la valorisation des produits de la peche 
Charge de la valorisation des produits de la peche 

Women's Fisheries Development Section 

Chargee de projet (promotion du role 
des femmes dans le secteur de la peche) 

Training Section 

Conseiller pour l'education et la formation halieutiques 
Charge de la formation a la peche 

Section evaluation etgestion des ressources 

Conseiller pour 1'evaluation des ressources coheres 
Charge de recherche en halieutique cotiere 
Auxiliaire-stagiaire (gestion des ressources halieutiques) 
Auxiliaire-stagiaire (gestion des ressources halieutiques) 

Section information 

Conseiller en information halieutique 
Charge de l'information halieutique 
Auxiliaire-stagiaire (information et formation halieutiques) 

Julian Dash wood 

Peter Cusack 
Satalaka Petaia 
Steve Beverly 

Steve Roberts 
Vacant 

Patricia Tuara 

Michel Blanc 
Magnus Bergstrom 

Tim Adams 
Paul Dalzell 
Sione Matoto 
Esaroma Ledua 

Jean-Paul Gaudechoux 
Aymeric Desurmont 
Henry Yule 
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Programme peche hauturiere 

Coordonnateur du programme peche hauturiere 
Chef des services informatiques 

Section statistiques halieutiques 

Statisticien des peches 
Charge de la base de donnees halieutiques 
Charge d'etudes/analyste 

Section recherche sur les thonides et marlins 

Maitre de recherche halieutique 
Programmeur/charge d'etudes 

Projet regional oceanien devaluation 
et de suivi de la ressource en thonides (SPRTRAMP) 

Responsable des activites 
d'echantillonnage au port et d'observation 

Observateur scientifique 
Observateur scientifique 
Observateur scientifique 
Observateur scientifique 
Specialiste de la recherche halieutique (biologie) 
Specialiste de la recherche halieutique (modelisation) 
Adjoint d'etudes (donnees halieutiques) 

Antony Lewis 
Alasdair Blake 

Timothy Lawson 
Peter Williams 
Emmanuel Schneiter 

John Hampton 
David Burgess 

Peter Sharpies 
Felipe Viala 
Deirdre Brogan 
Juan Jorge Areso 
Siosifa Fukofuka 
Patrick Lehodey 
Michel Bertignac 
Babera Kaltongga 

m 
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LE PROFESSEUR RAYMOND BEVERTON NOUS A QUI7TES 

Un des protagonistes les plus in­
fluents de la science halieutique 
de ce siecle, Ray Beverton, est de-
cede le 23 juillet 1995, a 72 ans. 
Tous ceux qui ont travaille dans 
ce secteur, que ce soit dans le Pa-
cifique ou ailleurs, auront, sous 
une forme ou une autre, ete con­
fronted aux travaux de R. J. H. 
Beverton, qui a souvent travaille 
avec Sidney Holt. 

Dans les annees 1950, le ministere 
britannique de l'agriculture et de 
la peche comptait en effet ces deux 
specialistes dans ses rangs. lis fai-
saientpartie d'unejeune genera­
tion de chercheurs fravaillant apres 
la Seconde Guerre mondiale au 
laboratoire principal des peches 
de Lowestoft. 

Ray Beverton et Sidney Holt sont 
connus surtout par leur oeuvre 
maitresse "On the Dynamics of Ex­
ploited Fish Populations" ("La dy-
namique des populations de 
poissons exploiters"), publiee pour 

la premiere fois en 1957, puis ree-
diree quatre decennies plus tard, 
au vu de sa pertinence toujours 
actuelle pour les recherches scien-
tifiques menees en halieutique. Cet 
ouvrage reste une reference pour 
nombre de specialistes et une des 
pierres angulaires de l'erude quan­
titative des stocks halieutiques. 

Apres avoir quitte Lowestoft (ou 
il etait devenu sous-directeur) en 
1967, Ray Beverton a joue un role 
actif pendant 15 ans dans les sec-
teurs de l'administration et du 
f inancement de la recherche scien-
tifique au Royaume-Uni. Au de­
but des annees 1980, il a en tame 
une nouvelle carriere a l'Univer-
site du Pays de Galles ou, une fois 
de plus, il s'est consacre a la re­
cherche et a I'enseignement de la 
biologie halieutique. 

L'importance de l'oeuvre de Ray 
Beverton pour la science halieu­
tique est clairement mise en evi­
dence dans Tin traduction a la nou­

velle edition de "On the Dynamics 
of Exploited Fish Populations"', que 
l'on doit a un autre eminent ha-
lieute d'une generation plus re-
cente, Daniel Pauly. 

Bien que Beverton et Holt aient 
surtout travaille sur les stocks des 
eaux temperees fraiches, leurs the­
ories sur la dynamique des popu­
lations de poissons ont ete large-
ment appliquees aux stocks tro-
picaux, avec succes. 

De plus, ils traitent de facon quan­
titative de sujets tels que les reser­
ves de peche en tant qu'outil 
majeur de gestion, qui pourra it se 
reveler etre le seul moyen prati­
que de gestion des ressources 
recifales des tropiques, alors que 
la population humaine ne cesse de 
croitre et d'exercer une plus grande 
pression de peche. Ray Beverton 
restera present grace a ses travaux 
qui continueront d'influencer les 
generations d'halieutes a venir. 

* > 

UN EFFORT CONCERTE POUR PROTEGER LES LUTJANIDES TROPICAUX 

Les Iutjanides des eaux tropicales 
profondes atteignent de tres bons 
cours sur le marche mondial. Leur 
prix au kilo sur la cote est de TAus-
tralie varie de 6 a 10 dollars fi.-U.; 
mais il n'est pas rare de le voir 
atteindre 14 a 24 dollars E.-U. a 
Honolulu. 

On comprend done aisemenl ce 
qui a amene la division des peches 
du Territoire du Nord en Australie, 
en concertation avec le secteur local 
de la peche et grace a un finance-
ment de Fisheries Research and 
Development Corporation, a tra-
vailler a l'elaboration de nouvelles 
techniques d'echantillonnage des 
stocks pour tenter de proteger la 
ressource en Iutjanides de la mer 
de Timor, qui represente plusieurs 
millions de dollars. 

Au cours des six demieres annees, 
les operations de peche au large 

en mer de Timor, avec casiers et 
lignes, initialement limitees a une 
seule entreprise, ont pris de Tam-
pleur et ont pris une grande im­
portance dans le nord de l'Aus-
tralie. Les especes ciblees sont cel-
les des Iutjanides des eaux pro­
fondes, et plus particulierement 
les vivaneaux poulets (Pristipo-
moides spp.), le pouatte {Lutjanus 
sebae), la perche ecarlate (Lutjanus 
malabaricus), et celle connue en 
anglais sous le nom de red snapper 
(Lutjanus erythropterus). 

La plupart des navires de peche 
sont en mesure de rentabiliser leurs 
investissements de facon tres sa-
tisfaisante. Bien que les engins de 
peche soient relativement elemen-
taires et peu couteux, les nouveaux 
bateaux de 15 a 20 metres se lan-
cant dans cette exploitation sont 
devenus plus performants grace 
a des equipements tres sophisti-

ques de localisation et de traite-
ment du poisson. 

La croissance rapide de 1'exploi­
tation de cette ressource exige que 
l'importance des stocks et la pres­
sion de peche qu'ils peuvent sup­
porter soient bien definies. Etant 
donne le niveau des investisse­
ments effectues dans ce secteur, 
les intervenants veulent etre cer­
tains que la ressource ne s'epui-
sera pas du jour au lendemain. 

Les pecheurs locaux et les cher­
cheurs sont convenus de la necessity 
de disposer de donnees plus pre­
cises que celles issues des journaux 
de peche mensuels (foumis par les 
pecheurs) et des releves effectues 
avec deux chaluts dans la zone, 
pour renforcer l'efficacite de la ges­
tion. Le secteur de la peche et les 
pouvoirs publics collaborent a la 
mise au point d'une etude pilote 
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• LE PROGRAMME DE UVRAISON DE PATROUILLEURS 
A DES PAYS OCEANIENS PAR L' AUSTRALIE ARRIVE A SON TERME 

UVRAISON DE PATROUILLEURS 
:.NS PAR L' AUSTRALIE ARRIVE A SON TERME 

Lutjanus sebae 

visant a definir une ressource-type 
et une methode independante pour 
mesurer l'indice d'abondance de 
la ressouce en vivaneaux poulet 
(Pristipomoides spp.) et de certains 
autres lutjanides. 

Les conclusions de ces travaux 
permettront d'elaborer des etudes 
qui seront menees regulierement 
et sur une longue periode par le 
secteur de la peche lui-meme, et 
viendront completer les informa­
tions recueillies grace au suivi de 
la ressource par ces intervenants, 
et aux journaux de peche. 

Fisheries Research and Development 
Corporation a recemment affrete a 
cette fin le San Pasquale II, bateau 
de peche a la ligne dormante (pa-
langre verticale). 

L'etude est actuellement en cours, 
dans une zone reservee au deve-
loppement de methodes de peche 
passives (Casier de Timor). Les 
techniques de peche vont de la 
ligne dormante utilisee actuelle­
ment par les exploitants, au tra-
mail non selectif et aux casiers con-
cus specialement pour capturer de 
jeunes lutjanides. 

Cette etude, fruit d'une etroite 
collaboration entre les secteurs prive 
et public, pourrait, si elle se deroule 
de facon satisfaisante, servir de 
modele a d'autres projets d'exploi-
tation de la ressource en lutjanides 
demersaux dans la region. 

(D'apres: INFOFISH International - juin 

L'Australie aura bientot mene a 
bien son projet de Uvraison de ba­
teaux patrouilleurs a certains pays 
oceaniens (valeur totale de ce projet 
de cooperation en matiere de de­
fense : 148 millions de dollars aus­
traliens) avec la mise a disposition 
de Fidji du vingtieme navire, le 14 
octobre 1995. 

|3 
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A cette occasion, le ministre de 
la defense et des forces armees, 
M. Gary Punch, a assure les pays 
oceaniens que I'engagement de 
l'Australie en faveur d'une coo­
peration en matiere de defense 
etait un processus inscrit dans 
la duree. 

Le Kiro, d'une valeur de 5,5 mil­
lions de dollars australiens, est le 
dernier ne d'une serie de trois pa­
trouilleurs destines a la marine 
nationale de Fidji. C'est en 1983, 
devant le Forum du Pacifique Sud, 
que l'Australie a annonce le lan-
cement de ce projet recemment 
elargi a la Republique de Palau, 
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qui devient le douzieme pays oce-
anien beneficiaire. 

A terme, ce projet aura concerne 
vingt et un navires et fait I'objet 
de la plus importante allocation 
budgetaire accordee dans le cadre 
du programme australien de coo­
peration en matiere de defense. Par 
ailleurs, plus de 122 millions de 
dollars australiens ont ete inves-
tis dans la construction navale 
locale, et les activites de formation 
et de soutien. 

"La livraison de patrouilleurs est 
une des initiatives de defense re-
gionale, qui vise a garantir la sta­
bility permanente du Pacifique 
Sud", a declare le ministre austra­
lien au cours de la ceremonie de 
remise du Kiro a Freemantle. 

"Ce projet a fait la demonstration 
de sa durability et de son effica-
cite, et il vient a I'appui des inte-
rets partages par les pays oceaniens 

et 1'Australie dans le domaine de 
la securite regionale", a ajoute M. 
Punch. "En realite, il apporte la 
preuve positive et tres concrete de 
1'engagement de 1'Australie dans 
le Pacifique Sud". 

Ces patrouilleurs aident les mem-
bres du Forum du Pacifique Sud 
a proteger leur souverainete et a 
gerer leur ressources marines qui 
sont d'une grande valeur mais 
souvent vulnerables. 

"II ne s'agit la que d'un des ele­
ments d 'une cooperation beau-
coup plus vaste dans laquelle nous 
nous sommes engages avec les 
pays oceaniens pour le renforce-
ment de la surveillance maritime 
et la protection de la souverainete", 
a ajoute M. Punch. 

Cette strategie revet des aspects 
bilateraux et multilateraux. L' Aus­
tralie continue par ailleurs de s'in-
teresser aux dispositifs regionaux 

d'information et de communica­
tion maritimes, par le biais de 
l'Agence des peches du Forum. 

"Nous sommes egalement des 
partisans confirmes de la mise en 
place d 'un systeme de surveil­
lance des navires sous I'egide de 
l'Agence", a precise M. Punch, 
avant de souligner que les econo­
mies locales beneficiaient egale­
ment des retombees de ces initia­
tives, puisque le premier bateau 
lance dans le cadre de ce program­
me etait a mi-parcours de sa vie 
utile, et qu'il devait prochaine-
ment etre remis en etat. 

"Chaque rearmement represente 
900 000 dollars australiens, dont 
85 pour cent reviennent directe-
ment a l'economie locale, avec 
l'emploi de sous-traitants austra­
liens qui travaillent sur place". 

(D'apres : Australia-South Pacific 
Newsletter) ~*S**h, 

RECIFS CORALUENS ET D1VERSITE BIOLOGIQUE: 
UNE GESTION POUR QUOI FAIRE ? 

Les recifs coralliens abritent une 
faune et une flore particulierement 
diverses et fascinantes: ce sont les 
equivalents marins des forets tro-
picales humides. De tous les ecosys-
temes marins, les recifs de corail sont 
ceux ou Ton releve la plus forte 
diversite par unite de surface; leur 
rendement en poissons, mollusques, 
crustaces, etc. peut atteindre 15 ton­
nes/km2 . Ces recifs ont maints 
avantages, dont celui d'etre la pre­
miere source de proteines alimen-
taires pour nombre de populations 
coheres des tropiques. Ces ecosys-
temes admirables sont aujourd'hui 
menaces en plusieurs endroits. 

Au cours des deux dernieres de-
cennies, les chercheurs ont suivi 
et etudie en detail un nombre crois­
sant de recifs coralliens et nous ont 
avertis des dommages et des de­
teriorations que subissent ces eco-
systemes. S'etendant en une large 
ceinture autour des tropiques sur 
au moins 600 000 km2 (Smith, 
1978), ces recifs ont ete detruits ou 

endommages dans toutes les re­
gions du monde (Ginsburg, 1994; 
Gomezet et al , 1982; Wilkinson et 
al., 1994). 

Autrefois, les ecosystemes littoraux 
les plus severement exposes etaient 
ceux des zones temperees. Tel n'est 
plus le cas desormais. Tous les 
maux qui touchent les cotes tem­
perees (forte industrialisation, vas-
tes projets d'amenagement du lit­
toral, dragage, presence d'agents 
polluants, dont les eaux usees et 
le petrole) affectent aujourd'hui les 
zones cotieres des pays tropicaux 
a mesure que s'accroissent leur 
richesse nationale et leur popula­
tion. Tout cela a des effets nocifs 
sur les recifs coralliens. 

Les systemes des eaux 
cfitieres peu profondes 
sont des systemes integres 

Les recifs de coraux ne sont pas 
des biotopes independants. lis 
peuvent entretenir d'etroites re­

lations ecologiques avec d'autres 
systemes d'eaux tropicales peu 
profondes, et etre comme eux af-
fectes par les changements que 
cormait le milieu marin (Hatcher 
et al., 1989). 

Certaines especes de poissons, mol­
lusques et crustaces se deplacent 
parfois pour s'alimenter sur de vas-
tes surfaces dans les herbiers, mais 
se refugient quotidiennement dans 
les recifs avoisinants pendant leur 
periode de repos. Le littoral est sou-
vent couvert d'une mangrove qui 
le protege de 1'erosion marine et 
empeche que les recifs adjacents ne 
soient enfouis sous les alluvions. 
Les zones de mangrove et les es-
tuaires servent de nourriceries aux 
juveniles de certaines especes qui, 
devenus adultes, vivront dans les 
recifs coralliens. 

Par un juste retour des choses, les 
recifs de corail protegent les co­
tes des effets de l'action violente 
des vagues. Les degats subis par 
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un de ces systemes peuvent affec-
ter les autres; au fur et a mesure 
que nous apprendrons a mieux 
connaitre les eaux tropicales peu 
profondes, nous constaterons vrai-
semblablement que 1'rnterdepen-
dance biologique et physique est 
encore plus importante que celle 
qui est deja clairement etablie. 

Malheureusement, la mangrove 
disparait de plus en plus rapide-
mentpar suite des deboisements 
et des assechemexits de terrain qui 
sont pratiques, et les herbiers 
s'amenuisent sous l'effet d 'un 
excedent d'elements nutritifs, de 
nouveaux agents polluants et de 
l'ensablement: les aires qu'occu-
pent ces deux ecosystemes ont deja 
ete dramatiquement reduites. 

Des systemes 
mouvants et peu connus 

Nos connaissances de I'ecologie 
des recifs restent encore rudimen-
taires : nous savons trop peu de 
choses sur les especes presentes, 
la taille de leur population, et les 
processus ecologiques fondamen-
taux qui faconnent les communau-
tes recifales. 

Un grand nombre d'especes vivant 
dans les recifs peuvent etre repar-
ties sur une vaste etendue geogra-
phique, mais etre tres rares en un 
endroit donne; leur taux de recru-
tement peut d'autre part etre for-
tement variable, avec d'importan-
tes fluctuations de population. 

La plupart des especes des recifs 
coralliens ont des larves planc-
toniques, qui souvent derivent 
pendant des semaines pour se de-
poser a une grande distance du site 
"parental" (distant parfois deplu-
sieurs centaines de kilometres). 
Ainsi, tout impact flagrant d'acti-
vite humaine sur un recif pourra 
avoir des repercussions sur des recifs 
eloignes. Nous apprehendons mal 
l'echelle de ces differents processus 
ecologiques, bien qu'ils soient es-
sentiels a la preservation des recifs. 

Nous savons que les recifs coral-
liens sont souvent affectes par des 
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perturbations d'origine naturelle 
telles que cyclones tropicaux, in­
vasion par I'acanthaster, patholo­
gies diverses, baisse de la salinite 
ou hausse anormale des tempera­
tures. 

Un recif complexe a besoin de 10 
a 50 axis pour pouvoir se retablir 
(Colgan, 1987; Wells, 1988). La plu­
part des recifs sont vraisemblable-
ment en permanence en cours de 
retablissement, en particulier dans 
les zones sujettes a de frequentes 
tempetes cycloniques. On sait que 
les recifs subissant des pressions 
dues a la presence humaine ris-
quent de ne pas pouvoir se remet-
tre des degats d'un phenomene 
naturel. lis risquent egalement 
d'en emerger transformed : une 
phase de changement peut sur-
venir, debouchant sur un nouvel 
etat qui pourra etre stable pen­
dant quelque temps; il peut aussi 
exister des variations dans les 
processus ecologiques de recifs 
se trouvant a differents stades de 
leur retablissement, ou a des pha­
ses terminales differentes. 

A 1'heure actuelle, nous ne cer-
nons que tres mal les relations 
entre la diversite des especes et 
les fonctions d 'un ecosysteme. 
Nous savons que des pressions 
ecologiques cons tan tes entrainent 
dans un ecosysteme la perte d'un 
certain nombre d'especes; mais 
ce que nous ignorons, c'est si, et 
a quel stade, la perte d'un certain 
nombre d'especes peut provoquer 
un changement fonctionnel ma-
jeur dans un ecosysteme, voire 
son effondrement. 

La degradation des recifs 
peut-elle etre evitee ? 

Les systemes qu'abritent les re­
cifs etant si divers et mal connus, 
sommes-nous en mesure de les 
gerer ? La reponse doit etre un 
"oui" nuance. L'etat actuel de nos 
connaissances nous permet de li-
miter les atteintes aux recifs et 
m ime d'apporter des ameliora­
tions a certains de ceux qui ont 
ete endommag^s. "Dans nombre 
de cas, des mesures simples et peu 
couteuses suffiraient a ralentir 
leur deterioration", precise P. 
Hutchings dans son introduction 
au numero que Marine Pollution 
Bulletin a consacre aux recifs du 
Pacifique (Hutchings, 1994). 

Certaines des incidences les plus 
importantes de la presence hu­
maine qui menacent les recifs sont 
aujourd'hui bien comprises. La 
surexploitation est de celles qui 
posent un probleme grave. 

La capture des poissons brouteurs 
(le plus souvent dans des pieges 
ou au filet) peut bouleverser un 
equilibre delicat et faire d'un re­
cif en bonne sante, un espace 
domine par les macro-algues de 
plus grande taille, qui peuvent 
etouffer les coraux existants et 
empecher le recrutement des jeu-
nes coraux. L'ensablement peut 
tuer les jeunes coraux ou ralentir 
leur croissance. Quant a l'excedent 
d'elements nutritifs charries par 
les eaux de ruissellement et les 
eaux usees, il peut egalement in-
fluer sur l'equilibre concurrentiel 
entre corail et algues, au profit des 
grandes algues. 

Les marees noires repetees peuvent 
elles aussi modifier la faune ben-
thique, en faveur des animaux 
filtreurs (eponges et tuniciers) aux 
depens des coraux, et affecter la 
reproduction de ces derniers. Des 
touristes trop enthousiastes, en 
1'absence de reglementation, peu­
vent deteriorer un recif. II existe des 
changements anthropiques subtils 
dont les repercussions sur les pro­
cessus naturels restent a elucider 
dans l'optique d'une protection a 
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long terme, mais si les effets enu-
meres ci-dessus pouva ien t etre 
evites, les recifs pourraient alors 
fleurir au voisinage d ' importants 
centres de population. 

La d i m e n s i o n h u m a i n e 

La mise en place d ' u n e gest ion 
efficace en vue d ' une util isation 
viable et de la preservat ion de la 
biodiversi te va au-dela des don -
nees de 1'ecologie et de la volonte 
de gestion. A u c u n recif de corail 
ne peu t etre isole de la c o m m u -
nau te h u m a i n e qu i l ' en toure et 
l 'utilise; pour q u ' u n p lan de ges­
tion, quel qu'il soit, puisse etre mis 
en oeuvre, il faut, dans la p lupar t 
des cas, qu ' i l soit compris et ap-
puye par les popula t ions locales. 

Ainsi, des tentatives de mise en 
reserve de zones protegees ont ete 
faites aux Phil ippines, p o u r p re ­
server la biodiversite et ameliorer 
les zones de peches adjacentes; 
certaines ont por te leurs fruits et 
d 'autres non, selon l 'at t i tude des 
communautes concernees (McMa-
nus, J.W., pers. comm.; Russ, 1994). 

Les efforts deployes sur le terrain 
avec 1'appui determine des popu­
lations locales peuven t connaitre 
un succes remarquable . 

A long terme, la solution a pr ivi -
legier est done la gestion integree 
des zones coheres, qui rattache les 
mil ieux l i t toraux et mar ins , et 
prend en compte les facteurs socio-
economiques ainsi que les meca-
nismes institutionnels et juridiques 
(Chua & Scura, 1992). 

II existe encore au jourd 'hu i u n 
grand decalage entre les connais-
sances des scientifiques specialistes 
du milieu marin et les informations 
qu'utilisent les responsables de la 
protection de l 'environnement et 
de la planification dans leurs tra­
vail quot id ien de prise de deci­
sions. Les retombees de mauva i -
ses decisions se sont souvent re-
velees onereuses , d ' u n poin t de 
vue ecologique, mais egalement 
parf ois par la reconstruction et les 
rectifications requises. 

Nous-memes , scientifiques, nous 
efforcons desormais de mieux com-
muniquer et d'atteindre u n public 
plus large que celui d u cercle res-
treint de nos pairs, mais nous de-
vons assumer, au moins en partie, 
la responsabilite de ce decalage. 

Jusqu 'a present, la diminut ion de 
la divers i te b io logique, d a n s le 
domaine marin, reste limitee. Mais 
la degradation d'ecosystemes aussi 
r iches que les recifs corall iens 
p rouve que les memes processus 
qu i ont devaste tant d 'habi ta ts et 
d 'especes sur terre sont deja en-
clenches dans les eaux mar ines : 
les delais de des t ruc t ion y sont 
s implement plus longs (Hatcher 
et al., 1989). 
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• LE REAMENAGEMENT DE LA FILIERE THONIDES 
EN PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE 

Le seminaire qui a regroupe, en 
decembre 1995, les differents in-
tervenants du secteur de la pe-
che en Papouasie-Nouvelle-
Guinee a enterine les projets des 
autorites nationales qui pre-
voient de "nationaliser", c'est-
a-dire de confier aux pecheurs 
du pays la responsabilite des 
operations de peche thoniere, et 
applaudi aux recentes initiati­
ves prises en ce sens. 

Les ressources en thonides de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee of-
frent, tant du point de vue bio-
logique qu'economique, d'excel-
lentes perspectives de develop-
pement, et contribueraient de fa-
con sensible au bien-etre des po­
pulations, comme l'ont rappele 
certains intervenants. 

En outre, etant donne la place que 
tient cette ressource aux niveaux 
national et regional, une gestion 
attentive doit etre assuree pour 
proteger sa perennite. Pour les 
participants, l'exploitation viable 
des ressources halieutiques du 
pays est tout a fait a la portee d'ac-
teurs locaux. 

Ce seminaire a permis de mettre 
en relief un certain nombre de 
questions devant faire l'objet d'une 
attention immediate: 

• La direction nationale des 
peches (National Fisheries 
Authority) devrait passer en 
revue les licences de peche at­
tributes a tous les palangriers 
etrangers battant depuis peu 
pavilion de Papouasie-Nou­
velle-Guinee. 

• La direction nationale des 
peches devrait lancer une etude 
de l'economie thoniere en 
Papouasie-Nouvelle-Guinee, 
pour determiner qui en sont les 
beneficiaires actuels et etablir 
en quoi une modification des 
principes en vigueur affecte-
rait les flux en question. 
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• La direction nationale des pe­
ches, en concertation avec 
l'Association thoniere (Fi­
shing Industry Association), 
devrait concevoir et mettre 
en oeuvre un plan strategi-
que, fonde sur les principes 
en vigueur actuellement, en 
vertu duquel l'industrie tho­
niere passerait, progressive-
ment et dans des delais rea-
listes, sous la responsabilite 
des populations locales. Ce 
plan pourrai t prevoir un 
amendement au mode de cal-
cul de la redevance liee aux 
licences de peche ainsi que 
l'inversion du rapport entre 
le nombre de licences accor-
dees a des compagnies etran-
geres basees en Papouasie-
Nouvelle-Guinee et le nom­
bre de celles attributes a des 
compagnies locales. 

• L'Association thoniere devrait 
poursuivre ses efforts pour 
surmonter les obstacles les 
plus imporrants au develop-
pement d'activites de ce type, 
comme les droits per<;us sur 
les appats, les taxes a l'expor-
tation de thonides, les rede-
vances qui frappent le carbu-
rant et l'absence d 'un cadre 
d'amortissement suffisam-
ment souple. 

• La direction nationale des 
peches devrait mettre en place 
une structure consultative per-
mettant d'instaurer un dialo­
gue permanent avec d'autres 
services (comme le ministere 
des transports et le bureau du 
conseiller juridique du gouver-
nement) et avec d'autres eta-
blissements publics (comme 
Air Niugini) sur les questions 
interessant 1'ensemble du sec­
teur de la peche. 

• II faudrait constituer un comite 
de gestion de la ressource en 
thonides qui se reunirait pe-
riodiquement. 

• Un plan de gestion de la res­
source en thonides devrait etre 
elabore et enterine. 

Entre temps, les intervenants du 
secteur de la peche devraient en-
treprendre une surveillance des 
exportations pour s'assurer que 
l'image de la Papouasie-Nou­
velle-Guinee en tant que produc-
teur de thon frais de premier 
choix n'est pas affectee par des 
produits de qualite inferieure. Pa-
rallelement, la direction nationale 
des peches (NFA), en collabora­
tion avec la filiere thonides, devra 
envisager l'exploitation de de­
bouches locaux pour les prises 
accessoires des palangriers. 

La direction nationale des peches 
devrait egalement passer en revue 
les dispositions appliquees en ma-
Here d'attribution de licences aux 
bateaux de peche thoniere. La 
profession devrait d'autre part 
appuyer sans equivoque un pro­
gramme de preparation au certi-
ficat de marin-pecheur, dans la 
droite ligne des actions menees en 
ce sens a l'echelle de la region. 
Enfin, le ministere des transports 
devrait revoir les conditions d'em-
ploi des equipages des navires de 
peche, pour qu'elles refletent celles 
qui s'appliquent au niveau inter­
national. 

En outre, les intervenants du sec­
teur de la peche devraient attirer 
l'attention des autorites gouver-
nementales sur l'urgence a pre­
voir la construction de ports re­
serves aux bateaux de peche, et 
reserver une partie des quais, dans 
les ports existants, a la flottille de 
peche. Les participants a ce semi­
naire ont souligne l'importance 
de l'industrie de la peche pour la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee, et 
recommande 1'adoption de me-
sures qui permettent de favori-
ser son developpement. 

(D'apres The Saturday Independent du 
9 decembre 1995) 
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LES HAUTS PLATEAUX DE PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE 
SONTTRES DEMANDEURS DE POISSONS DE MER 

Les habitants de Minj et de Banz, 
dans la province des hauts plateaux 
de l'ouest de Papouasie-Nouvelle-
Guinee sont desormais en mesure 
de s'approvisionner regulierement 
en poissons de mer frais dans leurs 
propres agglomerations. Bobbloom 
Fish Supplies, une societe dont le 
siege est a Lae, effectue quatre fois 
par mois le trajet vers ces deux 
villes, ainsi que vers Kundiawa, 
Goroka et Kairiantu. 

"Les habitants des hauts plateaux 
sont de gros consommateurs de 
poissons de mer frais, surtout dans 
les provinces de l'ouest et de 
Simbu", a declare le directeur 
commercial de Bobbloom Fish Sup­
plies, M. Labo Kamitu, en recevant 
de la part d'un autre homme d'af­
faires local, M. Robert Michael, le 

don d'une camionnette qui sera 
utilisee pour transporter le pois-
son vers les hauts plateaux. 

A cet outil de transport viennent 
s'ajouter une pirogue, deux gla-
cieres depassant largement 4 000 
litres, et des prestations de sou-
tien administratif et pratique, a 
titre gracieux. 

"Tout cela represente plus de 
100 000 kinas; c'estpour une bonne 
cause, et je suis convaincu que cela 
fera la difference pour les pecheurs 
locaux et les jeunes qui se sont 
impliques dans cette entreprise", 
ajoute M. Michael. 

Bobbloom Fish Supplies emploie en 
effet des jeunes pour la capture du 
poisson, mais s'approvisionne ega-

lement en gros aupres des petits 
pecheurs locaux. Ces derniers 
vendent leurs prises soit directe-
ment a cette societe, soit a la di­
vision des peches a Lae, qui les 
revend a son tour a Bobbloom Fish 
Supplies. 

Bobbloom Fish Supplies a recemment 
collabore etroitement avec le con-
seil des femmes de la province du 
Simbu pour etablir un marche 
dans la ville de Kundiawa. "Voila 
un partenariat qui fonca'onne bien; 
les femmes trouvent a s'employer 
et elles percoivent un petit revenu ", 
conclut M. Kamitu. 

(D'apres The Saturday Independent du 
9decembrel995) ^ 

LE PROGRAMME D'APPUI AUX FEMMES 
DANS LE SECTEUR DE LA PECHE EN PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE 

Le programme d'appui aux fem­
mes dans le secteur de la peche a 
ete lance en Papouasie-Nouvelle-
Guinee en 1989, conformement 
aux grandes orientations du pays 
et a sa politique de promotion de 
la condition feminine. 

Les divers volets de ce programme 
sont mis en oeuvre par le minis-
tere de la peche et des ressources 
marines (qui, apres restructuration, 
est devenu National Fisheries 
Authority ou direction nationale 
des peches) et la direction de la con­
dition feminine du ministere des 
affaires religieuses, de l'interieur 
et de la jeunesse, avec l'appui de 
l'Universite de Papouasie-Nou-
velle-Guinee, du Conseil national 
des femmes et des diverses pro­
vinces. 

Ce programme d'activite a bene-
ficie du concours des pouvoirs 
publics de Papouasie-Nouvelle-
Guinee et du Canada, par le biais 
de la Commission du Pacifique 
Sud. Le Ponds de cooperation tech­

nique du Commonwealth a mis 
un expert a disposition. 

Les objectifs du programme d'ap­
pui aux femmes dans le secteur de 
la peche sont les suivants : 

1. ameliorer 1'alimentation des 
menages, 

2. leurouvrirdenouvelles pers­
pectives de revenus, 

3. developper les competences 
en matiere de transformation 
et commercialisation du pro-
duit de la peche, et de gestion 
de projet. 

En effet, les femmes participent a 
la capture des poissons, au ramas-
sage d'holothuries et a leur trans­
formation en beche-de-mer, au ra-
massage de coquillages, a la vente 
sur les marches locaux de produits 
frais (poissons, crabes, langoustes, 
calmars, seiches, moules), de pro­
duits fumes de facori traditionnelle, 
etc. Ce sont elles qui inscrivent les 

proteines d'origine marine au me­
nu familial. 

Le module d'enseignement ela-
bore dans le cadre de ce program­
me permet un transfert des com­
petences et des connaissances de 
la technologie utilisee par la filiere 
aval du secteur de la peche, en ce 
qui concerne : 

• les connaissances elementai-
res touchant au poisson, a la 
nutrition, a la sante, a l'hygiene 
des personnes et a l'assainis-
sement, 

• la transformation du poisson, 
de la crevette, du calmar, de la 
seiche, de la langouste, du crabe 
et de la moule, 

• la preparation de filets et de 
celle de poisson hache, le con-
ditionnement, le stockage et le 
controle de qualite, 

• la salaison, le fumage, la pre­
paration de charque (lamelles 
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de poisson seche), l'utilisation 
de petit materiel et d'accessoi-
res de transformation, la fabri­
cation d'unites de fumage a 
moindre cout (en utilisant des 
bidons de carburant vides ou 
en recuperant les elements 
d'anciennes unites de plus 
grande taille), 

• la preparation de produits a 
base de poisson: batonnets, cro­
quettes, nouilles, saucisses, 
tranches panees, hachis, cari, 
soupe, sandwiches, et autres 
produits frais ou panes, 

• l'analyse cout-avantages, en 
mettant 1'accent sur les compe­
tences en matiere de tenue de re-
gistres comptables et de gestion, 
pour la mise en place de projets 
dans le secteur de la peche, 

• le conditionnement, le stoc-
kage, le transport et la commer­
cialisation de produits frais ou 
frits vers les marches ruraux, 
les supermarches, les services 
de restauration rapide ou de 
repas a emporter, 

• la consolidation du marche 
interieur et des marches d'ex-
portation grace aux techniques 
employees par les femmes, 

• les principes de recours au 
credit. 

Activites mises 
en oeuvre a ce jour: 

• le lancemcnt d'un projet pilote 
dans la province de Milne Bay, 

• la formation a l'animation de 
800 femmes, parrainee par la 
direction de la condition femi­
nine du ministere des affaires 
religieuses, de l'interieur et de 
la jeunesse, et par les autorites 
provinciales, dans 3 regions, 15 
provinces et 25 localites, 

• la creation d'un comite direc-
teur regroupant les provinces, 
pour la formation de recyclage 
et le soutien a apporter aux pro-
jets concernant les femmes, 

El 
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• l'ouverture, dans neuf provin­
ces, d 'un compte de depot 
dote d'un fonds de depart de 
2 000 kinas pour renforcer le 
role des femmes dans le sec­
teur de la peche, 

• des dispositions de relais pri­
ses aupres de la Banque de 
developpement rural afin d'ob-
tenir une aide financiere dans 
le cadre du programme de 
mini-prels, 

• le don a 15 provinces de ma­
teriel et d'accessoires de trans­
formation du poisson, a utili-
ser lors des formations a dis­
penser grace aux animatrices 
au niveau des communautes 
villageoises, 

• la distribution a des femmes de 
petit materiel et d'accessoires de 
transformation du poisson, a ties 
bon prix, pour leur permettre de 
lancer des projets artisanaux, 

• la formation d'agents des pro­
vinces au cours d'un seminaire 
de deux jours consacre a la pla-
nification, a devaluation et au 
suivi de projets, 

• la realisation de demarches en 
vue de rinscription de sujets lies 
a la peche aux programmes d'en-
seignement des etablissements 
de formation professionnelle. 

Difficultes rencontrees: 

• le manque d'infrastructures a 
terre, ce qui empeche les fem­
mes de proceder a une veritable 
transformation prelirninaixe du 
poisson et d'autres produits de 
la mer pour repondre a la de-
mande du marche interieur et 
des marches d'exportation, 

• Faeces limite aux marches, le 
cout du fret aerien, la distance 
entre les villages et la question 
des droits fonciers, 

• le mauvais approvisionnement 
en eau potable et en electricite, 
ainsi que l'insuffisance des 
moyens de communication, 

• la signification religieuse accor-
dee a la consommation de cer­
tains poissons et d'autres pro­
duits de la mer; certains enjeux 
culturels et traditionnels, 

• le manque de soutien a la vul­
garisation et les difficultes d'ob-
tention de credit, 

• l'insuffisance des moyens de 
commercialisation, 

• l 'importation de poisson en 
conserve et de filets congeles, 
ce qui decourage la capture 
de produits frais et leur con­
sommation. 

Futures activites 
inscrites au programme: 

• conduire, a l'echelle regionale, 
une evaluation du programme 
dans les quinze provinces ou 
un transfert de technologie a 
eu lieu, 

• mettre en place des centres 
de formation destines a ac-
cueillir des femmes, a l'echel­
le des districts, des provin­
ces et du pays, 

• f aire connaitre sur les marches 
des villes et des campagnes les 
nouveaux produits a base de 
poissons et d'autres produits 
de la mer, 

• lancer des entreprises fami-
liales ou artisanales tirant par­
ti des ressources locales en 
poissons et autres produits de 
la mer, 

• organiser des formations a 
l'utilisation des poissons de 
riviere et des poissons d'ele-
vage dans la region des hauts 
plateaux, 

• proposer des mecanismes de 
credits et autres incitations pou-
vant susciter la creation de pro­
jets lies au secteur de la peche, 

• integrer les autres domaines 
d'activite, comme la fabrication 
et la reparation de filets et 
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engins de peche, l'aquaculture 
de poissons et de crevettes, la 
gestion d'ecloseries, la culture 
et l'utilisation d'algues, l'elevage 
de poissons d'aquarium, et en-
fin la transformation des dechets 
de poisson en sous-produits 
utiles tels que des aliments pour 
poisson ou pour volatile, et en 
produits industriels destines a 
l'exportation, 

* inscrire les sujets lies a la pe­
che aux programmes d'ensei-

Les recifs sont sans doute les plus 
vieux ecosystemes de notre pla­
nete : certains atteignent 45 mil­
lions d'annees. Ce sont les orga-
nismes coralliens qui creent les 
plus vastes structures organiques 
existant sur terre. Monde mer-
veilleux pour les plongeurs, le recif 
de corail fait egalement office de 
brise-mer naturel, protegeant les 
etablissements coders et littoraux 
des attaques de l'ocean et consti-
tuant autant d'abris naturels. 

L'enorme potentiel medicinal des 
animaux et des plantes du recif 
suscite de plus en plus d'interet. 
Et pourtant, selon un rapport stu-
pefiant de Greenpeace, 75 pour cent 
des recifs de la planete sont morts 
ou en voie de disparition, pour des 
raisons diverses comme l'accrois-
sement soutenu de la population 
et le developpement des echanges 
de produits d'origine marine dans 
le monde entier. 

Les marches internationaux de 
produits de la mer ont en effet 
tendance a se focaliser sur une 
espece donnee, entraihant rapide-
ment un epuisement de la res-
source et, a terme, l'erosion des 
systemes de peche traditionnels. 
Les pecheurs locaux qui ont re-
cours a la dynamite laissent der-
riere eux quantises de coraux et de 
poissons sans vie. 

D'autres formes d'exploitation des 
ressources presentent egalement 
des problemes, comme le deboi-

gnement des centres de forma­
tion professionnelle, et relever 
le niveau du certificat d'etudes 
halieutiques pour qu'il corres-
ponde a un diplome ou une 
licence, de facon a renforcer la 
formation, la recherche et le 
developpement dans le secteur 
de la peche en Papouasie-
Nouvelle-Guinee, 

• creer au sein de la dirction natio­
n a l des pe^es(NF A) un service 
qui se consacre a part entiere a 

sement a grande echelle. Les ef-
fets a long terme de la deforesta­
tion, a savoir la degradation des 
terrains et l'erosion des sols, en-
trainent un ruissellement et un 
ensablement importants. Sur de 
longues periodes, l'evacuation de 
la couche arable dans la mer peut 
avoir des consequences devasta-
trices sur l'ecologie marine. 

On trouve en Papouasie-Nouvelle-
Guinee une des zones marines les 
plus riches qui soient. Elle fait par-
tie de ce que les biologistes spe-
cialistes du milieu marin ont bap­
tise "le centre de dispersion des 
especes": c'est ici que 1'on trouve 
la diversite la plus elevee chez les 
coraux, les poissons et les inver-
tebres marins. 

Une des plus belles regions re-
cifales de Papouasie-Nouvelle-
Guinee est celle de Kimbe Bay, 
ou se trouve le centre de plon-
gee Walindi Diving Resort. En 
plongeant dans cette baie, on ne 
peut qu'etre frappe de leur in-
dicible beaute. 

appuyer les activites des femmes 
dans le secteur de la peche. 

(D'apres la brochure sur le programme 
de developpement du role des fem­
mes dans le secteur de la peche en 
Papouasie-Nouvelle-Guinee, Women-
in-Fisheries Development Programme in 
PNG, de P. J. Cecily, expert du CFTC, 
Fonds de cooperation technique du 
Commonwealth, National Fisheries 
Authority de Papouasie-Nouvelle-
Guinee). y ^ f c 

Des pseudochromis mi-jaune mi-
violet (Pseudochromis paccagnellae) 
sortent luminescents des branches 
d'un corail en corne de cerf aux 
pointes bleues. Sous des saillies 
rocheuses derivent des poissons-
scorpions. A la surface du recif, des 
gorgones deploient leur eventail 
de dentelle. Des balistes lepreux 
(Balistoides conspicillum), avec leur 
larges taches blanches et leurs 
levres jaunes, paradent devant des 
anemones couleur de champagne. 
Et le spectacle est sans fin. Quel 
que soit le site de plongee choisi 
parmi tant d'autres, c'est toujours 
une descente feerique, riche de 
couleur et de vie. 

The Nature Conservancy a recem-
ment mene un recensement de la 
diversite et des ressources du 
milieu marin autour de Walindi 
Diving Resort et de la zone de 
Kimbe Bay : les resultats en sont 
remarquables. Cette zone de pe­
tite surface a etonne les specialistes 
du monde entier par la richesse de 
sa biodiversite. En effet, les recifs 
autour de Walindi abritent plus 
de 320 especes de corail: plus de 
la moitie des especes coralliennes 
de la planete sont presentes dans 
cette petite baie. 

Au cours de ce recensement, 700 
especes de poissons ont ete reper-
toriees, et l'on s'attend a ce que ce 
chiffre augmente considerable-
ment a mesure que les recherches 
progresseront; il pourrait en fait 
depasser le millier. 

• LA PROTECTION DES MILIEUX RECIFAUX 
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Max et Cecily Benjamin, proprie-
taires de Walindi Diving Resort, s'ef-
forcent d'obtenir que la zone de-
vienne un pare marin, de maniere 
a ce que la peche commerciale, la 
peche au fusil, la collecte de co-
quillages et la peche a la dynamite 
y soient interdites. 

Les droits de peche coutumiers ne 
seraient pas affectes par la crea­
tion d'un pare marin, mais les 
communautes se trouveraient 
sensibilisees a la necessity d'une 
protection du milieu. 

En attendant, Walindi Diving Resort 
et ses representants participent 
activement a 1'etablissement d'un 
centre consacre a la nature, qui 
abrite le Programme pour l'envi-
ronnement de la region des iles 
(Islands Region Environmental Pro­
gramme). Ce projet a recu un im­
portant financement de l'Union 
europeenne, et le terrain est mis 
a disposition par le centre de 
plongee. Ses installations scien-
tifiques seront ouvertes aux cher-
cheurs a titre individuel, ou aux 
organismes specialises, rnenant 
des travaux dans les domaines 
suivants: identification des pois-
sons et coraux (afin d'etoffer les 
bases de donnees existantes), sur-

Deux clous de macon, un seau de 
ciment frais et quelques boules de 
corail bien choisies: voila de quoi 
constituer une trousse de secours 
du recif. 

Dans la partie nord du Queens­
land, des biologistes specialistes 
du domaine marin tentent, avec 
ces outils sommaires, de rafistoler 
des secteurs morts ou mourants 
de la Grande barriere de corail. 
Compte tenu de la reussite de 
nombre de leurs greffes, il sem-
ble que la methode employee 
puisse etre utilisee pour une res-
tauration a grande echelle des 
recifs atteints. 

La Grande barriere de corail, cons­
titute d'environ 2 900 recifs indi-

m 
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veillance du recif, preservation 
du milieu, biologie terrestre et 
biologie marine. 

Le Programme pour l'environne-
ment de la region des iles pour-
suivra le travail de promotion de 
l'ecoforesterie et de l'ecotourisme 
ainsi que de sensibilisation aux 
problemes de l'environnement. La 
creation du centre lui-meme se 
fonde sur ces memes principes. Le 
bois utilise pour sa construction 
a ete entierement produit par les 
villageois eux-memes dans le cadre 
d'une action de formation consa-
cree a l'exploitation d'une scierie 
communautaire de petite taille. 

Coupe sous contrdle avec des scies 
a chaines, le bois a ensuite ete 

viduels et de 900 iles, s'etend sur 
plus de 2 000 km le long de la cote 
de l'E-tat du Queensland, au nord-
est de I'Australie. De plus en plus 
souvent, en effet, des recifs y sont 
endommages par des plongeurs 
et par les plaisanciers qui jettent 
l'ancre sans aucune precaution. II 
devient done urgent d'avoir re-
cours a une methode de repara­
tion du corail qui ait fait la preuve 
de son efficacite. 

Les premiers coupables sont ceux 
que les biologistes ont baptises les 
"plongeurs cyclones", des plon­
geurs peu experimentes qui veu-
lent prendre des photographies en 
cours de plongee. "lis perdent leur 
flottabilite et tombent sur le corail", 
explique Tony Rouphael de l'Uni-

faconne grace a du materiel rela-
tivement simple. La toiture faite 
de palmes de sagoutier a ete ela-
boree sur place, et une zone de 
traitement des produits du 
sagoutier a ete mise en place; elle 
sera utilisee pendant toute la duree 
du projet. 

Pour que l'environnement puisse 
etre correctement protege, il est clair 
que les populations locales, ainsi 
que les visiteurs, doivent etre sen-
sibilises. Pour venir en aide a l'eco-
nomie locale, les efforts se focali-
seront sur la facon de generer des 
revenus dans le plein respect du 
milieu naturel, ce qui, on l'espere, 
decouragera ou rendra superflues 
les pratiques remuneratrices plus 
destructrices d'exploitation non 
equilibree des ressources, comme 
l'abattage massif des arbres. 

L'approche adoptee a Walindi en 
matiere de protection et preserva­
tion de l'environnement est ex­
haustive et globale; elle s'efforce 
d'aborder cette problematique 
sous des angles differents mais 
d'importance egale. 

(D'apres Pacific Islands Monthly -Janvier 

versite James Cook a Townsville, 
qui a etudie le comportement de 
groupes de plongeurs sur le recif 
d'Agincourt, au large de Port 
Douglas. "Sur une periode d'ob-
servation d'un mois, 58 pour cent 
des degats causes au recif l'ont ete 
au cours de cinq plongees dont les 
participants etaient munis d'ap-
pareils photographiques". 

Le mauvais temps, les cyclones, 
les marees noires et les predateurs 
naturels comme l'acanthaster peu-
vent tous entrainer des domma-
ges considerables. Selon Ursula 
Kaly, elle aussi de l'Universite 
James Cook, differentes methodes 
ont deja ete utilisees pour tenter 
de reparer le recif, mais personne 
n'a jamais entrepris de les evaluer 
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correctement, pas plus que leurs 
effets sur le recif donateur et sur 
le recif qui en beneficie. 

Sur Lizard Island, au nord de 
Cairns, Ursula Kaly, Geoff Jones 
et Rohan Pratt ont preleve des 
morceaux de corail vivant, de cinq 
especes differentes, qu'ils ont lies 
a des morceaux de roche ou de 
corail mort. Trois mois plus tard, 
ils ont constate que 71 a 90 pour 
cent du corail greffe avait survecu. 
Les meilleurs resultats sont obte-
nus avec une colle epoxy qui prend 
sous l'eau. D'apres Rohan Pratt, 
une autre technique fonctionne 
egalement dans la plupart des cas: 
il s'agit d'attacher un morceau de 

La Province Nord de la Nouvelle-
Caledonie a commence a expor­
ter sa premiere production de co-
quilles Saint-Jacques (Amusium 
balloti) pechees dans la zone de 
Belep-Poum. Les deux navires 
destines a pecher la coquille 
Saint-Jacques sont arrives dans 
le nord a la fin du mois d'octo-
bre 1995. Ils sont equipes de 
chaluts a perche et ont passe le 
plus clair de leur temps a "labou­
rer" [trazvI] les fonds au large de 
Gladstone, en Australie. 

Depuis octobre les deux navires, 
1' Upstart Raider et le Mary Kain, ont 
effectue plusieurs sorties de pe­
che de nuit pour mettre au point , 
le materiel, roder le personnel 
forme sur place et mettre en situa- , 
tion de peche les deux capitaines 
caledoniens recrutes pour la cir-
constance. Ces deux capitaines ' 
sont issus de l'Ecole des metiers , 
de la mer et ont suivi un enseigne- I 
ment pratique de six mois dans , 
une pecherie de Gladstone. Cha- | 
cun d'eux est assiste de deux i 
marins pecheurs. Le capitaine I 
australien, qui a forme les deux { 

capitaines, supervisera les deux 
chalutiers pendant un an. 

Le rythme de peche a ete volontai- , 
rement ralenti au debut afin de I 

corail entre deux clous, de planter 
ces derniers dans le recif et de laisser 
prendre la greffe. II semblerait a 
premiere vue que le prelevement 
de morceaux de corail de moins de 
10 cm ne cause qu'un dommage 
minime au recif donateur. 

Rohan Pratt et ses collegues con-
tinuent de suivre leurs patients, 
les parties du recif porteurs de 
greffons, pour voir si les larves 

laisser le temps d'installer les pre­
miers elements de l'unite de trai-
tement de Poum. Au debut, cette 
partie du travail qui consiste a 
separer l'animal de la coquille, etait 
effectue sur le pont des bateaux, au 
quai de Poum. Les deux bateaux 
ont servi de "navires-ecoles". 

Apres la peche, les phases de con-
ditionnement de la coquille Saint-
Jacques passent tout d'abord par 
le "denoyautage". Le coeur, ou 
"noyau" est separe de la coquille, 
mis en sac d'une vingtaine de ki­
los chacun, puis transporte par ca-

coralliennes s'y installent norma-
lement et participent a la recons­
truction du recif, et si les poissons 
le colonisent avec enthousiasme 
ou non. lis prevoient egalement 
de transplanter de nouvelles va-
rietes de corail. 

La procedure est couteuse: 380 000 
dollars E.-U. environ pour repa-
rer un hectare de recif. Mais Ursula 
Kaly considere qu'on peut reduire 
sensiblement les couts en ne res­
taurant qu'une partie du recif pour 
lui permettre de s'etendre de fa-
$on naturelle. 

(D'apres The New Scientist - 2 septem-
bre 1995) > * ^ 

mion frigorifique jusqu'a la societe 
Navimon, a Noumea. La se fait le 
calibrage pour elirniner les petits 
noyaux ou ceux qui sont mal for­
mes. Les coeurs sont ensuite peses 
et conditionnes par paquet de deux 
kilos selon la norme intemationale 
pour les coquilles Saint-Jacques. Les 
premieres expeditions auront pour 
destination Singapour et Hong 
Kong, sans oublier le marche local 
caledonien ou la Saint-Jacques est 
tres appreciee, specialement en ces 
periodes de fetes. 

(D'apres: Les Nouvelles Caledoniennes) 

U.vr r&'iir Sftus HAUTI. <WRVi.ir.t..\xt.mi: 

La taille moyennv des coquilles peckers est de 111 cm. Cel-
les retenues varient vnfait de 9 a 11 cnt. Le* autrcs, de faille 
inferieure, ce tjui represente environ 5% de In peche, sont rejetees 
a la mer. I.'exploitation est faite sous haute surveillance, 
puisquc la Prarincc .Vflft/, qui afinuciereinent appuue le pro jet, 
a decide la mine en place d'une commission de suivi de I'opt'-
ration compose de scientifiaues, d'uutorites administra-
lives et coulumieres. Cette commission sera chargee de con-
Irotrr Veffort de peche exctre sur le stock et leu eveutuels effete 
ttefasta, de lit technique de chalutuge utitisce. L 'object if initial 
de peche. cample tcnu des precautions prises est d'une cen-
iaine de lo?mes de noix de coquille par an. La biomasse du 
banc ifr coquilles Saint-}acqucs du Nord est estitnee entre 
1WIU et 4500 to intra par les scientifiques. 
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LES THONIDES 
PORTEURS DE MARQUES 

SE FONT UNE PLACE AU SOLEIL 

Les thonides aiment a se faire bron-
zer, du moins ceux de la Grande 
baie australienne. En effet, les thons 
rouges du Sud (Thunnus macoyii) 
tournent sur eux-memes pour se 
dorer au soleil tout en rasant la sur­
face de I'ocean, souvent pendant 
des heures d'affilee. 

Les raisons de ce comportement, 
que les pecheurs anglophones 
appellent "shining", restent mys-
terieuses. Les recherches conduites 
par les specialistes de la biologie 
marine leur donnent a penser que 
ces poissons au sang chaud expo-
sent leur corps aux rayons solai-
res pour le rechauffer et optimi-
ser leur croissance. 

II devient urgent de comprendre 
le comportement de ces thonides: 
la ressource en thon rouge du sud 
represente environ 1 milliard de 
dollars australiens par an, mais les 
stocks s'epuisent rapidement. 

Selon Tom Polacheck, de la di­
vision halieutique du CSIRO 
(Centre australien pour la recher­
che scientifique et industrielle), 
le stock reproducteur de cette es-
pece a atteint son niveau le plus 
bas, puisqu'il n'est peut-etre plus 
qu'a 6 pour cent de son niveau 
de 1965. 

La decouverte de 
cette predilection des 

thonides pour le soleil a ete 
un des premiers resultats d'une 
etude entreprise pour determiner 
leurs comportements migratoire 
et reproducteur, presences lors 
d'une reunion du Conseil interna­
tional pour l'exploration de la mer 
qui s'est tenue a Terre-Neuve en 
octobre 1995. 

Les halieutes du CSIRO ont im-
plante des marques electroniques 
dans 180 thons rouges du Sud de 
la Grande baie australienne en 
Janvier 1995. Mises au point par 
le CSIRO et Zelon Technic, une pe­
tite societe d'electronique de 
Hobart en Tasmanie (Australie), 
elles mesurent et enregistrent la 
temperature, la profondeur et la 
position geographique du poisson 
pendant 5 annees de suite, et stoc-
kent ces chiffres pendant 20 ans. 

Ces marques enregistreuses, d'en-
viron 5 sur 25 cm, ont ete placees 
dans I'abdomen des thons, avec 
une dose d'antibiotique. Elles sont 
dotees d'une horloge tres precise 
et de capteurs qui mesurent pro­
fondeur et temperature corporelle. 
Quant aux capteurs charges d'en-
registrer la temperature de l'eau 
et l'intensite du rayonnement, ils 

sont places sur un fil metallique 
exterieur. 

Jusqu'a present, seuls deux thons 
ont ete recuperes: un apres deux 
semaines, et l'autre au mois d'aout. 
La temperature du second avait 
depasse de 4° celle de l'eau, tan-
dis qu'il effectuait des tonneaux 
a la surface, parfois pendant plus 
de 10 heures sans interruption. 

"Nous pensons que ce compor­
tement a pour but d'accroitre leur 
metabolisme", dit John Gunn de 
la division halieutique du CSIRO. 
"II semble qu'en ete, les thons se 
nourrissent intensement pendant 
plusieurs jours, puis "se dorent 
au soleil" pendant deux jours en­
viron. Or, c'est en ete que leur 
croissance est la plus rapide; cc 
comportement vise peut-etre a 
l'optimiser". 

Les deux thons captures avaient 
d'autres comportements inhabi-
tuels, et inexpliques jusqu'a pre­
sent Chaque jour, pendant trois 
mois, ils plongeaient pour attein-
dre 230 m de profondeur juste 
avant le coucher du soleil et juste 
apres son lever, parfois pendant 
15 minutes. 

Selon John Gunn, cet horaire pour-
rait etre lie a I'alimentation des 
thons : lorsque les rayons du so­
leil forment un angle aigu avec la 
surface de I'ocean, les poissons et 
les autres proies se decoupent 
mieux dans l'eau et se reperent 
plus facilement Ces deux thons 
restaient pres de la surface dans 
la journee et passaient souvent la 
nuit en profondeur. 
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Des capteurs enregistreurs seront 
implantes dans 220 autres poissons 
en Janvier 1995 et autant en 1996. 
"Nous esperons recuperer envi­
ron cinq pour cent des marques 
en cinq ans", precise John Gunn. 
"Nous sommes en train d'accumu-
ler de nouvelles donnees et meme 
un taux de recuperation aussi 
faible nous est utile. Nous pouvons 
beaucoup apprendre de la re­
capture d'un seul poisson". 

A terme, les scientifiques esperent 
pouvoir mieux cerner le compor-
tement migratoire de ces thonides, 
que Ton trouve entre 30° et 50° de 
latitude sud autour de la planete, 
Quant a leur comportement repro-
ducteur, on dispose sur le sujet de 
tres peu d'elements : on ne con-
nait qu'une seule zone de repro­
duction, au sud de Java. 

Les methodes habituelles de suivi 
des deplacements du thon (capture 
du poisson, marquage, lacher et re­
capture) ne fournissent aucune 
information sur les eaux visitees 
entre-temps et ce qu'il y a fait. 

Pour le CSIRO, la prochaine etape 
de ces recherches devrait permettre 
de ne pas avoir a demander aux 
pecheurs de renvoyer les marques 
recuperees. John Gunn espere que 
d'ici trois ans, les donnees seront 
transmises directement aux labo-
ratoires par satellite. 

(D'apres The New Scientist, 7 Janvier 
1995) 

L E S OCEANS PILLES 

AU N O M D E LA MEDECINE 

En cherchant frenetiquement a 
decouvrir de nouvelles substan­
ces a potentiel lucratif, les "bio-
prospecteurs" depeches par les 
compagnies pharmaceutiques 
prelevent une quantite excessive 

d'organismes dans les oceans, sans 
se soucier des consequences, a 
declare une biochimiste austra-
lienne en novembre 1995. 

"Nous ne pouvons simplement 
retirer de l'ocean de grandes quan-
tites d'un organisme donne, quelle 
que soit son utilite pour l'homme, 
a moins d'etre certain que nous ne 
contribuons pas a sa disparition", 
affirme Mary Garson, de l'Univer-
site du Queensland. "Pour le mo­
ment, nous ignorons totalement si 
ces organismes sont rares ou non". 

Mary Garson, prenant la parole a 
Sydney devant un auditoire de 
specialistes de l'ecologie et de jour-
nalistes scientifiques, a ajoute qu'il 
f aut trouver le moyen de cultiver 
ces organismes marins in vitro et 
d'en produire par l'aquaculture, 
pour empecher les prospecteurs 
de piller les oceans. 

Les societes pharmaceutiques s'in-
teressent aux substances toxiques 
presentes en quantites infimes 
dans certaines especes marines. Les 
composes isoles chez deux asci-
diens, une eponge, unbryozoaire, 
un mollusque et une algue sont 
actuellement soumis a des essais 
cliniques ou pre-cliniques aux 
Etats-Unis et au Canada. 

Un produit commercialise peut 
rapporter chaque annee plus de 
10 millions de dollars E.-U. nets. 
Mais, d'apres Mary Garson, 98 
pour cent des echantillons collectes 
sont rejetes avant meme d'avoir 
fait l'objet d'une analyse chimique 
et pharmacologique detaillee. 

Recemment, un groupe de bio-
prospecteurs en provenance des 
Etats-Unis a ramasse 450 kg d'un 
enteropneuste, Cephalodiscus gil-
christi, pour isoler 1 mg d'un com­
pose anti-cancereux. Ce qui revient, 
selon Mary Garson, a chercher deux 
grains de sel dans un congelateur 
rempli de riz deshydrate. Ce meme 
groupe a ramasse 1,6 tonne du lie-
vre de mer, Dollabella auricularia, 
pour recueillir 10 mg d'un peptide 
baptise dolastinine 13, qui peut agir 
contre les melanomes. 

Lettre d'information 

Dans d'autres cas, 2,4 tonnes 
d'eponge de la region indo-Paci-
fique ont ete utilisees pour obte-
nir 1 mg exactement d'une subs­
tance chimique anticancereuse, et 
847 kg de foie de murene pour 
isoler 0,35 mg d'une ciguatoxine 
destinee a une analyse chimique. 
"Je vous laisse imaginer combien 
de murenes ont ete capturees", 
conclut Mary Garson. 

Cette biochimiste reproche aux 
prospecteurs de n'indiquer que 
tres rarement l'abondance des or­
ganismes qui les interessent, les 
effets de leurs prelevements res-
tant de ce fait difficiles a evaluer. 
lis partent du principe que les 
larves derivent sur de grandes 
distances et que la capture des 
adultes sera sans consequences 
pour l'espece concernee. Mais 
selon Mary Garson, on connait 
mal, en realite, les stades repro-
ducteurs et larvaires de nombre 
d'organismes. 

La premiere etape vers la mise en 
place d'un cadre reglementaire des 
activites de bioprospection vient 
d'etre franchie lors de la reunion 
des parties signataires de la Con­
vention sur la biodiversite biolo-
gique, qui sont convenues de col-
laborer avec le secretariat du Droit 
de la mer des Nations unies, afin 
de definir quels sont les instru­
ments juridiques qui gouvernent 
l'utilisation des ressources biolo-
giques des grands fonds, en par-
ticulier autour des events ou la vie 
marine est tres riche. 

Mais meme si ces conventions 
internationales etaient mises en 
application, elles concemeraient 
essentiellement les ressources de 
haute mer, plutot que les ressour­
ces coheres de chaque pays. 

(D'aprds The New Scientist, 25 novem­
bre 1995) 
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• CONNAISSANCES DES PEUPLES DU PACIFIQUE : 
ETUDES DE L'OCEAN ET DES ZONES COTIERES 

Ocean and Coastal Studies, redacteurs John hAorisson, Paul Geraghty et 
Dalzell, charge de recherche en halieutique cotiere a la CPS. 

Science of Pacific Island Peoples: 
Linda Crowl. Compte-rendu de Paul 

Enjuillet 1992, l'Institut des etu­
des du Pacifique de l'Universite 
du Pacifique Sud a convoqu^ la 
premiere conference Internationale 
sur les connaissances des peuples 
du Pacifique Sud. Cette rencon­
tre de quatre jours a ete inspiree 
par la necessite de preserver le 
caractere traditionnel unique des 
connaissances scientifiques et tech­
niques accumulees par les peuples 
de la region, qui risque de se perdre 
aujourd'hui a une epoque ou les 
Oceaniens attaches traditionnel-
lement a la vie en milieu rural sont 
de plus en plus attires par la vie 
en agglomeration. 

Les documents presentes a Tissue 
de cette conference ont ete regrou-
pes en quatre volumes, comme 
suit: 

• Volume 1 : Etudes de l'ocean 
et des zones cotieres 

• Volume 2: Utilisation des terres 
et agriculture 

• Volume 3: Alimentation et me-
decine 

• Volume 4 : Langue, systemes 
et politique employes dans le 
domaine de 1'education. 

Le volume consacre a l'ocean et 
aux etudes cotieres comporte 11 
documents presentes par des 
auteurs dTiorizons professionnels 
differents, qui ont aborde un large 
eventail de sujets lies a l'environ-
nement marin. 

Au cours des 10 a 15 dernieres 
annees, les specialistes de Itialieu-
tique et de la biologie marine et 
les administrateurs des services 
des p£ches se sont interesses de 
plus en plus a la peche cotiere dans 
le Pacifique Sud. Auparavant, la 
plupart des services des peches de 
la region se preoccupaient essen-

tiellement du thon peche en haute 
mer et des revenus que l'exploi-
tation de ces stocks permettrait 
d'obtenir grace aux permis deli-
vres aux flottilles battant pavilion 
etranger et au developpement du 
secteur de la peche dans les dif­
ferents Etats et territoires. 

Auparavant, toute la documenta­
tion produite sur la peche cotiere 
emanait generalement de discipli­
nes telles que l'anthropologie et 
les sciences sociales. 

Cependant, compte tenu de la 
croissance demographique enre-
gistree dans de nombreuses iles 
du Pacifique et de l'apparition de 
clignotants indiquant que les 
stocks evoluant en zone cotiere 
risquaient de serieusement s'ap-
pauvrir, l'importance des etudes 
de la peche cotiere a ete reevaluee. 
Plus generalement, c'est aussi vrai 
des activites conduites en zone 
cotiere et des problemes de pla-
nification et de developpement 
abordes dans un certain nombre 
d'articles publies dans ce volume. 

Ces articles portent essentiellement 
sur la peche et sur les methodes 
traditionnelles utilisees a Vanuatu, 
a Yap, a Kiribati et aux lies Salo­
mon. Chacun decrit les techniques 
employees pour capturer du pois-
son et d'autres organismes, les 
especes pechees, les regimes de 
propriete coutumiere applicables 
aux zones marines ainsi que les 
connaissances ecologiques tradi­
tionnelles liees a la p&che. 

Bob Johannes developpe le theme 
des connaissances ecologiques 
traditionnelles en evoquant 1'ex-
perience collective accumulee par 
les pecheurs du Pacifique ainsi que 
la valeur de cette information pour 
les halieutes et les specialistes de 
l'ecologie marine. A titre d'exem-
ple, il fait remarquer que c'est 

seulement dans les annees 1970 
que les specialistes de la biologie 
marine ont constate que 20 especes 
dans le monde avaient des cycles 
de reproduction lunaires; a cette 
epoque, les pecheurs de Palau, 
forts d'une experience de plusieurs 
siecles, savaient que plus de 50 
especes de poissons recifaux 
avaient des cycles de reproduction 
lunaires reguliers. 

Dans un registre legerement dif­
ferent, Paul Geraghty explore, dans 
un document interessant, les liens 
qui existent entre differentes iles 
du Pacifique, au travers des ter-
mes nautiques employes a Kiribati 
et dans les lies polynesiennes si-
tuees a l'est de ce pays. Dans son 
introduction, Geraghty explique 
comment il a ete possible de re-
construire la prehistoire du Paci­
fique grace a la langue, particu-
lierement importante dans des 
cultures ou 1'histoire se transmet, 
traditionnellement, par la parole 
plutot que par l'ecrit. 

Toujours a propos de la science 
nautique, David Turnbull s'inte-
resse aux systemes de navigation 
oceaniens qui, a l'inverse des sys­
temes de navigation contempo-
rains, ne sont pas fondes sur des 
notions mathematiques, mais sur 
la connaissance pragmatique des 
caracteristiques physiques de l'en-
vironnement immediat (courants, 
action des vagues, direction du 
vent, regimes de nuages) et du 
mouvement des etoiles. 

Turnbull note qu'il est inutile 
d'etablir des comparaisons ele-
mentaires entre les systemes de 
navigation existant actuellement 
en Occident et les systemes ocea­
niens traditionnels et qu'il faut 
reconnaitre que les solutions clas-
siques a des problemes techniques 
comme ceux poses par la naviga­
tion ne sont pas les seuls valables. 
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En outre, ces systemes tradition-
nels risquent d'etre sacrifies sur 
l'autel du progres par la techno-
logie moderne. Dans cet article et 
dans d'autres, Bob Johannes s'est 
interesse a cette question en rap­
port avec la connaissance tradi-

tionnelle et la presentation des res-
sources dans le Pacifique. 

Comme ce manuel traite de ques­
tions d'actualite bien connues de 
la majorite des Oceaniens et qu'il 
ne coute que la modique somme 

de 6 dollars fidjiens, il constitue 
une acquisition utile pour la biblio-
theque de n'importe quel service 
des peches. II est possible de se le 
procurer aupres de I'lnstitut des 
etudes du Pacifique de l'Univcr-
site du Pacifique Sud a Suva. 

• DU SEXE DES POISSONS ET DU GENRE DES SCIENTIFIQUES 

On the Sex of Fish and the Gender of Scientists, par Daniel Pauly; compte-rendu de Paid Dalzell, charge dc 
recherche en halieutique cdtiere a la CPS. 

Depuis 1990, Chapman & Hall ont 
publie une serie de volumes sur la 
biologie marine et l'halieutique et 
notamment des oeuvres originales, 
de nouveaux ou vrages et des reim-
pressions de textes deja publies. 

Ces series ont pour objet de pro­
poser, en temps utile, des comp-
tes-rendus documented sur des 
aspects importants de la biolo­
gie, de l'ecologie, de la taxino-
mie, du comportement et de la 
gestion des ressources marines 
et des zones de peche. Le dernier 
volume de la serie, redige par 
Daniel Pauly, se demarque quel-
que peu du caractere general de 
cette serie qui est une collection 
d'essais sur la nature de l'halieu­
tique et sur la science envisagee 
de maniere globale. 

Au travers de ces 27 essais sont 
abordes des sujets aussi divers que 
la gestion des zones de peche en 
Asie du Sud-Est, la croissance des 
poissons, la my thologie, la conser­
vation de la ressource, l'influence 
du sexe des chercheurs sur les 
conclusions auxquelles ils ou el-
les aboutissent, et le rapport cout-
performances des detendeurs 
utilises en plongee. 

Ce dernier essai est en soi une il­
lustration de la maniere de tirer 
le plus grand parti possible d'un 
ensemble de donnees au plan de 
l'exemple et des conclusions. 

Toutefois, il s'agit, au premier chef, 
d'examiner le fonctionnement de 
la science et les moyens de rendre 
plus efficace le travail des halieutes. 

Les halieutes du Pacifique connais-
sent tres probablement les travaux 
de Daniel Pauly, surtout depuis 
l'apparition, dans les annees 1980, 
de la serie de programmes infor-
matises ELEFAN qui permet 
d'analyser les donnees de fre­
quence de tallies et l'estimation 
empirique des taux de mortalite 
naturelle des stocks de poissons 
a partir des donnees relatives a la 
croissance et a la temperature. 

Ce ne sont la que deux exemples 
des travaux d'un halieute qui a 
redige un nombre incalculable de 
documents traitant surtout de l'ha­
lieutique tropicale et qui s'interesse 
egalement vivement a la nature et 
a la science. 

Dans son avant-propos, Ray 
Hillborn, un autre halieute, pro-
lifique et bien connu, fait remar-
quer que Daniel Pauly est devenu 
l'halieute le plus souvent cite de 
sa generation. 

L'essai favori d'Hillborn dans la 
collection est "Fisheries Scientists 
must write" ("Les halieutes doivent 
ecrire"); il y explique pourquoi il 
est important de rendre compte 
des travaux de recherche halieu­
tique (ou autre) et pourquoi ce n'est 
pas un simple exercice academi-
que visant a etoffer un CV. La 
lecture de ce seul essai devrait etre 
recommandee dans les iles du 
Pacifique Sud, ou la majeure partie 
des travaux de recherche halieu­
tique sont mal connus et ou des 
informations importantes sont 
indisponibles ou, ce qui est plus 
grave, perdues. 

Parmi les autres essais impor­
tants pour les scientifiques de la 
region, il y a lieu de citer ccux 
consacres a la surexploitation 
malthusienne et a l'exploitation 
de donnees recueillies par 
d'autres professionnels. Le pre­
mier d'entre eux decrit la gravite 
du probleme de la surpeche dans 
les regions du monde frappees 
par la misere et par une crois­
sance demographique incontro-
lee, comme e'est le cas des Philip­
pines ou les engins traditionnels 
ont entraine une surexploitation 
de la ressource et ou les pecheurs 
doivent maintenant recourir de 
plus en plus a des methodes il-
legales telles que l'emploi de la 
dynamite et de poisons pour rea~ 
User des prises suffisantes. Le se­
cond fait pendant a celui qui est 
consacre a l'obligation pour les 
scientifiques de publier les resul-
tats de leurs travaux afin qu'ils 
puissent etre exploites par leurs 
collegues et par d'autres halieutes. 

L'inconvenient de ce livre tres ins-
tructif et divertissant en est le prix 
de 44 livres Sterling (68 dollars E.-U), 
y compris les frais d'affranchisse-
ment par avion depuis l'Angleterre 
(qui seraient peut-etre moins eleves 
depuis les Etats-Unis d'Amerique). 
Etant donne les budgets limites dont 
disposent de nombreux services des 
peches de la region, cet ou vrage peut 
constituer un luxe. Cependant, com­
me il est riche en enseignements, je 
nTiesite pas a en recommander 1'ac-
quisition a tout responsable de bi-
bliotheque des services des peches. 
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LE SECTEUR DES RESSOURCES 
HALIEUTIQUES ET MARINES DE 
PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE 

Apercu du secteur 
des ressources 
halieutiques et marines 

La Papouasie-Nouvelle-Guinee 
compte environ 17 000 km de 
cotes. Les plaines alluviales irri-
guees par les deltas et les ensem­
bles de lagons delimites par des 
barrieres s'etendent sur 4 250 km 
alors que le littoral des iles et des 
atolls represente une distance de 
4 180 km. La superficie totale du 
plateau situe jusqu'a une profon-
deur de 200 metres est de l'ordre 
de 7,4 millions d'hectares. 

Selon les estimations, il existe 
actuellement dans les eaux de 
Papouasie-Nouvelle-Guinee 1762 
especes de poissons dont la pre­
sence a ete verifiee et 80 dont la 
presence a ete notee mais non 
confirmee. La majorite d'entre elles 
sont des especes marines. 

Les ressources marines fixes cons­
tituent une partie importante de 
la peche vivriere et artisanale de 
la Papouasie-Nouvelle-Guinee. 
Certaines d'entre elles, telles que 
la beche-de-mer, le troca et les 
huitres sont de plus en plus exploi­
ters a des fins commerciales. 

Les stocks de ressources pelagi-
ques evoluant dans les eaux de 
Papouasie-Nouvelle-Guinee sont 
relativement varies et importants. 
Certaines especes de crevettes et 
de langoustes constituent egale-
ment une part non negligeable des 
volumes captures par les flottilles 
de peche artisanale et commer-
ciale. Etant donne la faible den-
site de population de la frange 

par Tatek Buraik!, NFA 
(Papouasie-Nouvelle-Guinee) 

et 
Henry Bomai Yule2, CPS 

(Nouvelle-Caledonle) 

cotiere et le faible niveau d'indus-
trialisation de cette zone, les pro-
blemes de pollution marine en 
Papouasie-Nouvelle-Guinee ne 
sont pas vraiment preoccupants 
pour l'instant. 

Le long des cotes et au large, on 
trouve en Papouasie-Nouvelle-
Guinee une grande variete de 
ressources halieutiques qui ali-
mentent plusieurs activites de pe­
che, notamment une peche tho-
niere industrielle et une petite 
peche locale de crevettes, de 
barramundi, de langoustes, de 
poissons pelagiques et d'organis-
mes fixes. Les cours d'eau sont 
generalement beaucoup moins 
productifs et la peche ciblant sur-
tout le tilapia, la carpe et la cre-
vette d'eau douce, est relative­
ment peu importante. 

A ITieure actuelle, la peche du thon 
par des unites locales n'existe pas 
en Papouasie-Nouvelle-Guinee, 
mais des propositions d'investis-
sement ont ete soumises a l'atten-
tion des pouvoirs publics. La plu-
part des thonides captures dans les 
eaux de Papouasie-Nouvelle-Gui­
nee le sont par des flottilles de 
senneurs pratiquant la peche hau-
turiere et battant pavilion des Etats-
Unis d'Amerique, de Coree du Sud, 
de Taiwan et des Philippines. Se­

lon les estimations de la Commis­
sion du Padfique Sud, 30 000 tonnes 
environ de thonides sont capturees 
chaque annee dans la ZEE de 
Papouasie-Nouvelle-Guinee. 

Le ministere 
des peches et ses fonctions 

La creation du ministere des pe­
ches et des ressources marines 
(connu actuellement sous le nom 
de direction nationale des peches) 
et de la direction nationale des 
forets qui dependait autrefois du 
ministere des industries primai-
res est conforme a la politique 
nationale de developpement eco-
nomique, en particulier du secteur 
des ressources renouvelables. 

Compte tenu de l'importance de 
l'agriculture, ces services n'au-
raient pu voir le jour du temps de 
l'ancien ministere des industries 
primaires car il etait difficile pour 
les peches et les forets de bene-
ficier d'activites prioritaires et de 
financements. 

La mise en place de ces structures 
fait suite a une initiative des 
pouvoirs publics tendant a accor-
der une reconnaissance et une 
priorite plus elevees au secteur 
des ressources renouvelables. 

Le Journal officiel du 31 decem-
bre 1986, qui porte officiellement 
creation du ministere des peches 
et des ressources marines, enumere 
les fonctions du ministere, qui 
repondent a des besoins en ma-
tiere de reglementation, de deve­
loppement, de recherche, de ges-
tion de la ressource et de liaison. 

Au sein des gouvernements pro-
vinciaux, il existe des services des 
peches provinciaux et leurs pro­
grammes font concurrence a ceux 
du ministere des peches et des 
ressources marines. 

Executive Manager, Planning and Corporate Services, National Fisheries Authority, P.O. Box 165, Konedobu (Papouasie-

Nouvelle-Guinee) 

Auxiliaire-stagiaire (information et formation halieutiques), Commission du Padfique Sud, B.P. D5,98848 Noumea Cedex 

(Nou velle-Cal£donie). 
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Le ministere des peches et des 
ressources marines ne se concerte 
avec les provinces qu'en matiere 
de mise en oeuvre de politiques 
et de programmes. S'il est vrai 
qu'une harmonisation sur ce plan 
est necessaire, il appartient aux 
autorites provinciales d'etablir des 
priorites et d'affecter chaque an-
nee des credits. 

En etablissant des centres de re­
cherche, de gestion et de surveil­
lance des zones cotieres, le minis­
tere des peches et des ressources 
marines a contribue a promouvoir 
les activites voulues a l'echelon 
provincial; son seul lien officiel 
avec les provinces est la reunion 
annuelle du Conseil national des 
peches. II a ete saisi de diverses 
demandes d'aide par le truche-
ment du Conseil, mais ces dernie-
res doivent etre officiellement 
adressees par les autorites provin­
ciales avant qu'il ne puisse appor-
ter son aide. 

Actuellement, le ministere des pe­
ches et des ressources marines est 
constitue de trois divisions et de 
neuf sections. II est dirige par un 
secretaire nomme par le conseil 
executif national. II a sous sa res-
ponsabilite un secretaire adjoint 
nomme selon la procedure de se­
lection habituelle dans la fonction 
publique et directement charge de 
l'administration generale des di­
visions et des sections. 

Objectif a moyen terme 

A moyen terme, c'est-a-dire au-
dela de 1996, le secteur des peches 
a pour objectifs l'optimisation du 
developpement economique de la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee grace 
a l'exploitation de ses ressources 
halieutiques, l'amelioration du 
f onctionnement administratif de 
cette filiere, et l'assurance que sa 
gestion sera conforme aux prin-
cipes de developpement durable. 

Les strategies et les programmes 
du service sont fondes sur les 
priorites en matiere de develop­
pement et les recommandations 
formulees par les auteurs d'etu-

des deja realisees sur le secteur de 
la peche, sur les grandes reformes 
politiques, juridiques et adminis-
tratives adoptees a la suite de la 
creation de la direction nationale 
des peches et de l'adoption de son 
mandat, sur un ensemble de de­
clarations de politique generale 
revisees, sur la loi de 1994 et la 
reglementation sur les peches 
adoptees respectivement en 1994 
et 1995, et sur les nouvelles poli­
tiques en faveur du developpe­
ment du secteur national de la 
peche thoniere en Papouasie-
Nouvelle-Guinee. 

Parmi les principaux programmes 
a entreprendre, il y a lieu de citer: 
le developpement d 'un secteur 
local de la peche thoniere, le de­
veloppement de la peche artisa-
nale fen particulier la creation de 
petites entreprises), l'augmenta-
tion de la capacite de production 
des systemes fluviaux grace au 
stockage, roptimisation des rede-
vances percues aupres des flottilles 
de thoniers pratiquant la peche 
hauturiere, et le renforcement des 
moyens du ministere des peches 
et des ressources marines afin de 
lui permettre de venir davantage 
en aide aux usagers. 

Programmes et mise en oeuvre 

1. Principales mesures gouverne-
mentales et renforcement des 
moyens institutionnels 

Le ministere des peches et des res­
sources marines a entrepris des 
reformes juridiques et administra-
tives majeures en vue de fixer les 
grandes orientations futures au 
secteur de la peche. Parmi ces 
mesures, on peut citer la publica­
tion d'un nouvel ensemble de di­
rectives, la revision de la loi et des 
reglementations applicables en la 
matiere et 1'accord donne par les 
pouvoirs publics a la creation de 
la direction nationale des peches. 

Lettre d'information s 

1.1 Creation de la direction natio­
nale des peches 

En novembre 1993, le gouverne-
ment a accepte que soit creee la 
direction nationale des peches qui 
exercera les fonctions actuellement 
assumees par le ministere des 
peches et des ressources marines. 
Cette decision conforme a la po­
litique du gouvernement en ma­
tiere de privatisation et a la ten­
dance observee dans d'autres sec-
teurs de ressources renouvelables 
est d'ordre politique. 

La loi de 1994 sur les peches porte 
officiellement creation de la direc­
tion nationale des peches, definit 
ses objectifs et ses fonctions et pre­
cise egalement un ensemble de 
principes de gestion que le ministre 
et la direction sont tenus de prendre 
en consideration. En outre, elle traite 
d'autres questions juridiques fon-
damentales et precise la nature des 
relations entre la direction, le ser­
vice et le conseil executif national. 

La direction sera \me organisation 
abutnon commercial, regulierement 
constituee qui sera reglementee et 
controlee normalement par le gou­
vernement. Son existence devrait 
favoriser la consultation, la coope­
ration et le partage des responsa-
bilites entre les gouvernements na-
tionaux et locaux et entre les pou­
voirs publics, les professionnels, les 
proprietaires des ressources et les 
reseaux de specialistes. 

La direction des peches fera des 
propositions pour permettre au 
ministere de fonctionner de ma-
niere plus efficace, plus respon-
sable et de repondre directement 
aux besoins des provinces et des 
professionnels de la peche. 

La direction optimisera la parti­
cipation de la Papouasie-Nouvelle-
Guinee dans le secteur de la pe­
che en incitant les societes natio­
n a l s etles citoyens a realiser des 
investissements commerciaux et 
en encourageant l'exploitation et 
le developpement rationnels des 
ressources halieutiques en tant que 
ressources renouvelables. 
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1.2 Fauctions administratives de la 
direction nationale des peches 

La direction conseillera le minis-
tre en matiere de politique, de li­
cences, ainsi que sur toute autre 
question liee a la peche. Elle est 
egalement tenue d'appliquer les 
directives du ministere et du con-
seil executif national en matiere 
de developpement, de gestion et 
d'exploitation des ressources ha-
lieutiques et marines. 

La direction supervisera l'admi-
nistration et l'application de la loi 
sur les peches, de tout autre regle-
ment dans ce domaine, et de toute 
directive adoptee par le conseil 
executif national. Ces fonctions 
etaient auparavant exercees par le 
ministere des peches et des res-
sources marines. 

La direction est chargee d'elabo-
rer les documents of f iciels appro-
pries tels que plans d'exploitation 
de certaines ressources halieuti-
ques, politique et strategie en 
matiere de pdche pour le develop­
pement a long terme de ce secteur, 
documents qui sont soumis au 
ministre pour approbation. 

Sur cette base, le ministre, en con­
sultation avec la direction, etablit 
alors des directives en matiere 
d'octroi de licences qui sont en-
suite presentees pour approbation 
au conseil executif national. 

Ces directives comprennent r e -
nonce des grands axes de la po­
litique gouvernementale en ma­
tiere de delivrance de licences de 
peche et d'activites connexes vi-
sees par la loi. 

2.3 Politiques et plans en matiere 
de peche 

La nouvelle politique en matiere 
de peche englobe toutes les me-
sures prises par le gouvernement 
sur le developpement de la peche 
industrielle locale ainsi que les 
nouvelles initiatives regionales 
visant a gerer et mettre en valeur 
de maniere plus rationnelle les 
ressources halieutiques. 

E9 
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L'accent de cette politique est essen-
tiellement mis sur le developpement 
de la peche industrielle et commer-
ciale qui devra servir de cadre au 
developpement des peches artisa-
nales et semi-industrielles. 

Cette politique fait des notions de 
durabilite et de gestion de la res-
source la cle de voute de 1'exploi-
tation des ressources halieutiques. 
Lors de la preparation de cette 
politique, de longues discussions 
ont eu lieu au siege du conseil 
national des peches ainsi qu'avec 
les representants du secteur prive 
et des ONG. 

Le ministere prepare actuellement 
un plan directeur sur cinq ans qui 
jettera les bases des activites prio-
ritaires a mettre en oeuvre. En 
outre, un calendrier chiffre des 
activites sera publie chaque annee. 

Des plans d'exploitation des res­
sources de certaines especes ha­
lieutiques seront egalement pre­
pares afin de veiller a garantir la 
durabilite de ces ressources. lis 
seront executes dans une perspec­
tive a moyen terme afin de con-
tribuer a la surveillance efficace 
des progres realises dans le cadre 
de chaque programme entrepris 
par le ministere. 

1.4 La loi et la reglementation sur 
les peches 

La loi sur les peches de 1994 tient 
compte des evolutions intervenues 
dans la gestion des activites de 
peche d'aujourd'hui, des nouvelles 
techniques, de l'economie et des 
tendances en matiere de commer­
cialisation ainsi que d'une foule 
de nouvelles conventions intema-
tionales et regionales. La loi eta­
blit le cadre de fonctionnement 
administratif de la direction et 
traite des aspects importants de 
la reglementation des activites de 
peche — surtout commerciale — 
en Papouasie-Nouvelle-Guinee. 

La reglementation sur la peche, qui 
decrit un systeme global de ges­
tion des accords de peche, prevoit 
egalement de nouvelles augmen­

tations des droits que doivent 
verser les flottilles pratiquant les 
differents types de peche ainsi que 
les sanctions prevues par la loi. Des 
manuels de surveillance et des pro­
cedures d'inspection sont en cours 
d'elaboration pour aider les agents 
a surveiller et a mettre en oeuvre 
les dispositions de la loi et de la 
reglementation sur la peche. 

1.5 Soutien technique de la BAD 

La Banque asiatique de develop­
pement (BAD) vient de contribuer 
de maniere essentielle au renfor-
cement des moyens institutionnels 
grace a des credits d'assistance 
technique, dont l'objet essentiel 
etait de former des correspondants 
a la definition et a la preparation 
de projets. 

Cette etude a abouti a un certain 
nombre de projets d'investisse-
ment prets a dtre evalues separe-
ment par la BAD en attendant 
qu'ils lui soient officiellement 
soumis. Un projet d'aide techni­
que est en cours de preparation. 
S'il atteint son objectif general, ce 
projet englobera des activites qui 
iront dans le droit fil du renfor-
cement des moyens institution­
nels et il mettra au point des pro­
cedures permettant d'atteindre les 
objectifs de la direction nationale 
des peches. 

2, Recherche et gestion dans le 
domaine des ressources ha­
lieutiques 

Conformement a la politique 
gouvernementale visant a pro-
mouvoir le developpement du­
rable dans le secteur des peches, 
le service des peches veillera a 
ce que les ressources halieutiques 
soient exploiters dans les limi-
tes de rendement equilibre afin 
de pouvoir constituer une source 
a long terme de proteines des-
tinees a la consommation locale, 
des possibilites de revenus et 
d'emplois pour les ressortissants 
de Papouasie-Nouvelle-Guinee 
et une source de devises etran-
geres dont ont grand besoin les 
pouvoirs publics. 
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Le service des peches mettra au point 
des regimes de gestion grace a la 
recherche scientifique dans les 
domaines de la biologie et de l'eco-
logie, de revaluation des stocks, de 
1'etablissement de plans de gestion 
des ressources halieutiques, de 
1'etude de l'interaction entre les 
pecheries et de l'impact des opera­
tions de peche sur l'environnement 

3. Programme peche cotiere 

Le programme peche cotiere vise 
a aider les projets de peche arti-
sanale et les petits pecheurs afin 
de les encourager a participer 
davantage a l'exploitation, a l'uti-
lisation et a la distribution du 
poisson et des produits derives du 
poisson qui contribueront a la 
creation de revenus et d'emplois 
a l'echelon villageois. 

En 1993, 1994 et 1995, ce pro­
gramme comportait notamment 
un projet de privatisation des 
centres de peche cotiere existants, 
la mise en place d'operations de 
valorisation des produits de la 
peche et d'activites permettant aux 
femmes de jouer un role dans ce 
secteur, l'octroi de petits prets ainsi 
que la mise sur pied d 'un pro­
gramme de vulgarisation et de 
mise au point d'engins. 

4. Formation etperfectionnement 
du personnel 

Ce programme est en cours et il a 
pour objet de perfectionner les com­
petences et les connaissances des 
agents du ministere afin que les 
services offerts soient efficaces et de 
niveau professionnel. Dcomprend 
une formation a l'etranger, une 
formation sur place, des detache-
ments ainsi que la mise au point d'un 
plan de formation sur trois ans. 
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Actuellement, grace a un finance-
ment de 1'AusAID, neuf agents 
suivent un cours (de niveau supe-
rieur) de longue duree en Austra-
lie. Les bailleurs de fonds ont en 
effet donne la priorite a des cours 
de longue duree dispenses a 
l'etranger, de sorte que peu de 
cours se deroulent sur place. 

Un certain nombre de detache-
ments finances par la Commis­
sion du Pacifique Sud, I'Agence 
des peches du Forum, l'Office ja-
ponais de cooperation Interna­
tionale (JICA) et reorganisation 
des Nations unies pour l'alimen-
tation et I'agriculture ont permis 
de dispenser une formation pra­
tique au personnel. 

5- Surveillance des ressources 
halieutiques 

L' obligation juridique d'assurer 
le controle, la gestion et la con­
servation necessaires des ressour­
ces halieutiques de la Papouasie-
Nouvelle-Guinee a ete renforcee 
dans la nouvelle legislation qui 
prevoit des instruments juridi-
ques pour ameliorer la gestion 
et le controle des pratiques de 
peche commerciale et d'autres 
activites connexes ainsi que la 
protection des ressources halieu­
tiques du pays. 

Les pouvoirs publics explorent 
actuellement la creation d'un sys-
teme integre de surveillance qui 
soit rentable et qui puisse fonction-
ner sur le long terme. Cette appro-
che a fait l'objet d'une recomman-
dation de la part des auteurs d'une 
etude de viabilite realisee en 1994. 

6. Ecole nationale des metiers de 
la mer 

Le seul etablissement relevant 
du ministere qui dispense un en-
seignement et une formation de-
bouchant sur un certificat dans 
le domaine de la technologie de 
la peche fonctionne depuis 18 
ans. Jusqu'a ces derniers temps, 
ni ses installations de formation 
ni son programme n'ont ete ra-
jeunis ni ameliores. 

Toutefois, des travaux de refection 
des logements des etudiants et du 
personnel, du centre de formation, 
ainsi que des principaux batiments 
de l'administration, qui ont coute 
a l'Etat pres d'un million de kinas, 
ont ete entrepris recemment. 

En outre, suite aux carences re-
levees par le passe dans des etu­
des telles que revaluation du sec­
teur de la peche conduite par la 
FAO et celle realisee a des fins 
d'assistance technique par la 
BAD, et notamment aux preoc­
cupations sur le fait que les be-
soins du secteur prive en matiere 
de formation n'etaient pas pris en 
compte, une evaluation complete 
du programme de cours de l'Ecole 
a ete realisee. 

Un nouveau programme de cours 
a ete elabore grace a l'aide technique 
de I'Agence japonaise de coopera­
tion Internationale (JICA). Dans ce 
cadre, deux nouveaux outils peda-
gogiques et des installations ont ete 
fournis, notamment un bateau-
ecole et de nou velles salles de dasse. 
Des formateurs supplementaires 
ont egalement ete recrutes. 

Conformement au plan national 
de formation du bureau de l'en-
seignement superieur, l'Ecole 
nationale des metiers de la mer a 
fait partie des etablissements ad-
ministres par un conseil de direc­
tion compose des representants 
des services officiels concernes et 
du secteur prive. Le conseil de 
direction est charge de prendre les 
grandes decisions de politique 
generale concernant l'administra­
tion de l'Ecole. 

7. La peche thoniere 

Le thon est la ressource halieu-
tique la plus precieuse de Papou-
asie-Nouvelle-Guinee. Les gran­
des campagnes de peche tho­
niere continuent d'etre le fait des 
pays pratiquant la peche hau-
turiere dans le cadre d'accords 
de peche. 

Des accords ont ete passes avec des 
societes de Taiwan et des Philip-
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pines. Ceux qui avaient ete signes 
avec les flottilles sud-coreennes ont 
pris fin en juin 1995. 

Des accords de peche continue-
ront d'etre conclus avec les pays 
pratiquant la peche hauturiere 
(PPPH) jusqu'a ce que la Papou­
asie-Nouvelle-Guinee puisse mai-
triser entierement le secteur de la 
peche thoniere. Les pouvoirs 
publics ont decide la creation de 
plusieurs usines a terre; c'est ainsi 
qu'une conserverie de poisson a 
ete construite a Madang par ZZZ 
Fishing Company. En outre, une 
societe taiwanaise (New Guinea 
Fisheries) a choisi Port-Moresby 
comme port d'attache pour ses 
deux senneurs. 

La peche a la palangre de thons 
jaunes, d'une valeur marchande 
elevee, offre egalement un po-
tentiel considerable pour deve-
lopper le secteur de production 
du thon de qualite sashimi. En 
raison du niveau des investis-
sements dans cette pecherie, les 
pouvoirs publics ont limite les 
autorisations de peche thoniere 
a la palangre aux investisseurs 
nationaux. D'ailleurs, deux en-
treprises, etablies a Rabaul et 
Port-Moresby, appartiennent a 
des ressortissants de Papouasie-
Nouvelle-Guinee. 

8. Rapports avec le secteur prive 

Actuellement, les efforts deployes 
par le gouvernement en f aveur du 
secteur prive ont abouti a l'adop-
tion de mesures d'incitation en fa-
veur du developpement de ce sec­
teur. Le ministere, le secteur prive 
et l'Association des professionnels 
de la peche (Fisheries Industry As­
sociation —FIA), ont coopere a reva­
luation des obstacles qui freinent 
l'expansion de la filiere peche en 
Papouasie-Nouvelle-Guinee. 

Au cours de ces dernieres annees, 
les relations entre la FIA et le 
ministere se sont quelque peu ame-
liorees, d'ou une participation 
accrue de la FIA a la mise au point 
de politiques et de programmes 
en faveur de la peche. 

La FIA a egalement participe aux 
reunions de plusieurs comites 
influents tels que National Fisheries 
Board, le conseil de direction de 
l'Ecole nationale des metiers de la 
mer et National Fisheries Council, 
et elle a ete associee au projet d'eta-
blissement d'un conseil national 
de la formation qui a pour objet 
de repondre aux interets du sec­
teur prive dans le cadre de la nou-
velle legislation sur la peche. 

9. Rapports avec les organisa­
tions regionales et Interna­
tionales 

La Papouasie-Nouvelle-Guinee 
est membre de plusieurs organi­
sations regionales. Elle entretient 
notamment des rapports avec 
l'Agence des peches du Forum et 
avec la Commission du Pacifique 
Sud, qui oeuvrent en faveur de 
la cooperation regionale dans le 
secteur de la peche en particulier, 
de la peche thoniere et de la pe­
che hauturiere pratiquee dans les 
eaux Internationales. 

La collaboration de la Papouasie-
Nouvelle-Guinee avec la CPS 
concerne essentiellement les re-
cherches scientifiques conduites 
dans le cadre du programme pe­
che hauturiere. La Papouasie-
Nouvelle-Guinee a ainsi acces a 
la base de donnees de la Com­
mission ainsi qu'aux releves des 
informations issues des fiches de 
peche des thoniers operant sous 
licence dans la region. Elle a ega­
lement beneficie d'une aide tech­
nique et financiere. 

Parmi les principales responsabi-
lites assumees en consultation avec 
l'Agence des peches du Forum, il 
y a lieu de citer 1'administration 
du Traite multilateral conclu avec 
les Etats-Unis d'Amerique, Sex­
ploitation du registre regional des 
navires de peche et la coordina­
tion de l'execution du programme 
regional de surveillance ainsi que 
celle du Traite de Niue sur la sur­
veillance regionale. 

Les parties a I'Accord de Nauru 
qui cooperent dans le cadre d'un 

ensemble de termes et de condi­
tions minimales harmonisees re-
gissant 1'acces aux zones de peche 
de thonides dans le Pacifique oc­
cidental ont constitue un sous-
groupe du Comite des peches du 
Forum. EUescooperentegalement 
a la gestion de la peche a la senne 
dans le Pacifique occidental au 
travers de I'Accord de Palau qui 
plafonne le nombre d'unites ope­
rant dans la region. Elles ont ega­
lement recu d'autres formes d'aide 
technique et financiere. 

La Papouasie-Nouvelle-Guinee a 
participe activement aux travaux 
des organisations regionales sus-
mentionnees dans un certain nom­
bre de domaines. Elle a re^u de la 
CPS un soutien dans le cadre du 
projet de promotion du role des 
femmes dans le secteur des peches, 
des informations en matiere de re­
cherche sur les thonides et marlins, 
l'aide de leur maitre de peche 
pour la fabrication de DCP, et 
dans le cadre du projet de peche 
thoniere a la palangre en Nou-
velle-Bretagne orientale ainsi 
qu'une aide du SIRMIP (Systeme 
d'information sur les ressources 
marines des lies du Pacifique) qui 
a mis a sa disposition sa biblio-
theque ainsi que des systemes de 
technologie de 1'information. 

Par l'intermediaire d'accords re-
gionaux conclus avec l'Agence des 
peches du Forum, la Papouasie-
Nouvelle-Guinee a obtenu une 
aide dans les domaines de la coor­
dination des vols de surveillance 
regionale, des conseils techniques 
sur la politique de "nationalisa­
tion" de la filiere thon, sur l'ame-
lioration des moyens institution-
nels en matiere d'echanges de 
techniques d'information, sur les 
procedures de poursuites judiciai-
res a l'encontre de contrevenants 
et sur la coordination des questions 
liees a l'application des lois sur la 
peche en haute mer et a la gestion 
des ressources halieutiques dans 
cette zone. 

Plus recemment, la Papouasie-
Nouvelle-Guinee a accueilli a Port-
Moresby la quatorzieme reunion 
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des parties a l'Accord de Nauru 
et la vingt-sixieme session du 
Comite des peches du Forum, qui 
ont donne l'occasion aux partici­
pants de s'entretenir sur les acti-
vites mises en oeuvre par l'Agence 
des peches du Forum. 

Au plan international, des me-
sures importantes ont ere prises 
en consultation avec reorganisa­
tion des Nations unies pour 1'ali­
mentation et l'agriculrure (FAO), 
la Banque asiatique de develop-
pement (BAD), l'Agence japo-
naise de cooperation Internatio­
nale (JICA), l'Agence des Etats-
Unis pour le developpement in­
ternational (USAID) et le Centre 
international d'exploitation des 
oceans (CIEO). 

La Papouasie-Nouvelle-Guinee a 
coopere avec la FAO dans le ca­
dre des conferences des Nations 
unies sur les stocks chevauchants 
et les stocks de poissons grands 
migrateurs, des negociations sur 
le code de conduite de la FAO pour 
une peche raisonnable; en outre, 
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elle a participe aux travaux de la 
Conference des Nations unies sur 
le droit de la mer dont la Conven­
tion est entree en vigueur en no-
vembre 1994. 

Actuellement, la BAD aide le mi-
nistere a ameliorer ses moyens 
institutionnels dans les domaines 
de la definition, de la preparation 
et de la documentation des pro-
jets. A la lumiere de ces nouvel-
les mesures de politique generate, 
la BAD recommandera un soutien 
institutionnel a moyen et a long 

terme en vue de permettre au 
ministere d'etre suffisamment per-
formant pour lui permettre de s'ac-
quitter de ses fonctions et de faire 
face aux besoins. 

Pendant cette periode, la JICA a 
aide la Papouasie-Nouvelle-Gui­
nee a assurer une formation per-
manente dans le secteur de la 
peche. Elle a egalement fourni une 
aide technique aux responsables 
de revaluation du cours de for­
mation dispense a l'Ecole natio-
nale des metiers de la mer et une 
aide financiere aux programmes 
de recherche sur la peche en eaux 
douces a Aiyura (Province des 
Hauts-Plateaux de l'Est). 

L'USAID a aide la Papouasie-
Nouvelle-Guinee a evaluer le sec­
teur de la peche, et a oeuvrer en 
faveur du secteur prive (FIA) alors 
que le CIEO a quant a lui apporte 
une aide financiere au projet de 
promotion du role des femmes 
dans le secteur des peches, en 
consultation avec la CPS. -* . 

Des femmes traitant des crevettes a Port-Moresby (Papouasie-Nouvelle-Guinee). 
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MISE EN PLACE 
D'UNE PETITE PECHERIE 

DE CHINCHARDS EN 
PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE 

Introduction 

On connait mal les activites de 
peche cotiere de subsistance en 
Papouasie-Nouvel le-Guinee. 
malgre l'importance de la res-
source en tant que source de pro­
l i n e s animales pour une grande 
partie de la population du litto­
ral. Cet article decrit les activites 
d 'une petite pecherie au filet 
maillant, specialisee dans la pe­
che du chinchard sur l'ile deBali 
(ou Unea) qui est l'une des lies du 
groupe Vitu, au nord de la pro­
vince de Nouvelle-Bretagne oc-
cidentale (figure 1). Outre son 
importance en tant que source de 
nourriture de subsistance, le chin­
chard peut aussi etre utilise 
comme appat dans la peche tho-
niere a la palangre, qui se deve-
loppe dans la province voisine de 
Nouvelle-Bretagne orientale. 

Bali est la deuxieme plus grande 
ile du groupe Vitu avec une po­
pulation de 3 400 habitants envi­
ron. Presque toute la population 
du littoral, hommes, femmes et 
enfants, prend part a des activi­
tes de peche. Le chinchard est 
connu localement sous le nom de 
tin pis en raison de la similitude 
de taille et d'apparence entre ce 
poisson et le maquereau de con­
serve qui constitue la source de 
proteines la plus commune pour 
nombre d'Oceaniens. 

L'interet de cette espece vient de 
ce que le chinchard ne faisait, 
encore recemment, pas partie des 
especes traditionnellement ciblees 
a des fins de subsistance sur l'ile 
de Bali. L'exploitation en a com­
mence suite aux observations qui 
ont ete f aites sur le comportement 
de groupe des chinchards pres des 
recifs-barrieres de l'ile, par des 
pecheurs qui n'ont eu aucun ac-

Par Cathy Hair 
et Vincent Magea 

Laboratoire des peches 
Kavieng 

(Papouasie-Nouvdllo-Gulnee) 

ces a des informations de reference 
ni beneficie du concours de vul-
garisateurs des services des peches 
du gouvernement. 

La presente enquete a pour objec-
tifs principaux d'identifier les 
especes de chinchards captures, 
de decrire les operations de peche, 
de reunir et de sauvegarder les 
connaissances traditionnelles et les 
observations relatives a l'activite 
de peche elle-meme et a l'espece 

ciblee, et de determiner le potentiel 
de developpement futur de l'ex­
ploitation du chinchard sur l'ile 
de Bali. 

L'ile Bali (groupe des iles Vitu) 

L'environnement marin du littoral 
de Bali est varie. Les herbiers cou-
vrent de vastes etendues du littoral 
a des prof ondeurs n'atteignant pas 
2 m et les recifs frangeants bordent 
presque toute file. Les eaux du 
littoral sont assez troubles, en 
particulier par temps de fortes 
pluies, le ruissellement provoquant 
le lessivage du sol de type argi-
leux, caracteristique de la zone. 
Une serie de recifs-barrieres sub­
merges a forte pente s'etend a 1 
ou 2 ion au large de Hie : c'est la 
qu'on capture les chinchards. 

La peche du chinchard (ou tin pis) 

En 1984, deux pecheurs locaux 
partis plonger au crepuscule sur 
les recifs-barrieres apercurent des 
bancs de chinchards qui evo-
luaient a la surface de la zone. Ori-
ginaires pour l'un du village de 
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Carte de l'ile Bali avec les principaux villages de pecheurs et recifs exploited 
(profondeurs approximates exprimees en metres). 
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Kumburi et, pour I'autre, de ce-
lui de Penata, les deux hommes 
se mirent a imaginer une techni­
que pour capturer le poisson en 
perfectionnant une methode 
existante de peche au filet maillant 
qui avait deja permis de pecher 
cette espece en petites quantites 
mais regulierement depuis au 
moins dix ans. Le chinchard se 
vend sur le marche local au prix 
de 10 toea (0,08 dollars E.-U.) par 
lot de trois. Parfois utilise comme 
appat par les pecheurs a la ligne, 
il a la reputation de garantir une 
bonne peche. 

Plusieurs groupes de pecheurs de 
quatre villages differents exploi-
tent actuellement la ressource : 
quatre groupes tres actifs du vil­
lage de Kumburi, deux groupes 
de Penata et deux de Penatabo-
tong, un seul groupe du village de 
Pankats. Compose d'hommes ou 
d'adolescents, le groupe peut at-
teindre quinze membres, le nom-
bre de pecheurs devant etre suf-
fisant pour assurer la pose des filets 
et le rabattage des poissons. 

Les villages n'ont pas tous un droit 
de peche coutumier sur les recifs 
ou les chinchards sont captures, 
ce qui a ete a 1'origine de conflits 
entre proprietaries coutumiers et 
groupes de pecheurs sans titre de 
propriete traditionnelle. 

Pour pecher le chinchard, on pose 
des filets dont les mailles mesu-
rent 5 cm de diametre (maille eti-
ree) au-dessus des recifs le soir au 
crepuscule et/ou le matin a l'aube. 
Les filets utilises sont de tailles di-
verses, les plus largement repan-
dus mesurant 50 m de longueur 
et 1,5 a 2 m de chute. II existe di-
verses facons de les disposer en­
tre eux dans le cas ou on se sert 
de plus d'un filet, notamment en 
rattachant deux filets l'un a I'autre 
dans le sens horizontal (2 x 1) ou 
en rajoutant deux filets a ce dou­
ble filet dans le sens vertical (2 x 2) 
pour en augmenter la chute. 

En cas de maree ou de fort cou­
rant, les filets sont alignes dans le 
sens du courant de fa^on a ne pas 
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etre aplatis par les eaux. En l'ab-
sence de courant, ils peuvent etre 
orientes dans n'importe quelle 
direction. La ralingue de plomb 
(boulon) du filet est toujours en 
contact avec le fonds marin et fixde 
a des coraux pour la maintenir en 
place. Certains pecheurs ajoutent 
des flotteurs a la surface pour eviter 
que le filet ne s'affaisse sous le 
poids d'une prise trop importante. 

La presence ou l'absence d'engins 
de peche specifiques explique en 
partie la diversite des methodes 
adoptees par les pecheurs locaux 
d'un groupe a I'autre. Ces derniers 
ne sont, en general, pas bien equi-
pes et les filets qu'il faut impor­
ter de Lae ou de Port-Moresby, a 
des prix tres eleves si on les com­
pare au revenu moyen des habi­
tants de l'ile, sont le plus souvent 
en mauvais etat. La plupart des 
autres engins de peche utilises sur 
l'ile sont fabriques artisanalement 
(fusil-harp on) ou moins onereux 
a l'achat comme la palangrotte. 

Les sommets des recifs-barrieres 
entourant Bali se situent a des 
profondeurs qui varient de 5 a 
15 metres. Les filets, qui ne sont 
poses qu'a partir de 17h30, sont 
laisses en place pendant une demi-
heure au moins. Les poissons com-
mencent a arriver au-dessus du 
recif aux alentours de 18h. 

Les pecheurs utilisent diverses 
methodes pour rabattre le poisson 
dans les filets. Ils peuvent ainsi 
frapper la surface de l'eau, utili-
ser des torches lumineuses pour 
^blouir et effrayer le poisson, re-
fermer le filet en un demi-cercle 
pour 1'emprisonner ou encore 
combiner ces differentes metho­
des les unes avec les autres. Ils 
commencent a agir des que le 
poisson arrive dans la zone de 
peche ou apres un laps de temps 
non specifie. 

De grandes pirogues monocoques 
(connues en Papouasie-Nouvelle-
Guinee sous le nom de mons) ou 
des canots a moteur servent a se 
deplacer dans les zones de peche. 
Les premieres sont les plus utili-

sees, les bateaux hors-bord etant 
rares a Bali. Les taux de prises sont 
influences par la phase de lunai-
son et le courant dominant. On 
capture moins de chinchards en 
periode de pleine lune et de fai-
bles courants. 

Resultats de l'experience 

L'essai de peche a ete effectue en 
cooperation avec deux groupes de 
pecheurs locaux disposant de trois 
filets maillants (100 m x 2 m: maille 
de 5 cm de diametre). Une rencon­
tre avec l'un des groupes de pe­
cheurs du village de Kumburi 
pendant la nuit ou s'est deroulee 
cette sortie a permis de compter 
leurs prises dans notre echantillon 
d'effort de peche. 

Tous les poissons captures ont ete 
peses la nuit meme, chaque espece 
etant identified, comptee et pesee 
separement. Nous avons achete 120 
chinchards au groupe de Kumburi 
en vue de determiner la maturite 
sexuelle de ces poissons et d'etudier 
leur comportement alimentaire. 

Les methodes de peche utilisees 
se sont revelees tres differentes 
d'un groupe a I'autre. Les pecheurs 
de Kumburi ont exploite la quasi-
totalite de la colonne d'eau situee 
au-dessus des recifs de 5 m de fond 
en disposant leurs filets deux par 
deux et utilise des torches electri-
ques pour diriger les poissons 
eblouis et effrayes vers le filet avant 
de le refermer. Le groupe de 
Penata a exploite la partie infe-
rieure de la colonne d'eau sur 2 m 
de haut au-dessus d'un recif plus 
profond et ne n'est pas servi de 
torches electriques; les pecheurs 
ont frappe la surface de l'eau afin 
d'effrayer les poissons et de les 
diriger vers les filets qu'ils remon-
taient a bord de leurs embarcations 
des qu'ils avaient des prises. Les 
deux groupes ont peche de 17h30 
a 19h. Le groupe de Penatabotong 
a pose ses filets avant le crepus­
cule sur des recifs qui n'etaient pas 
habituellement visites par le tin pis. 

L'espece de chinchard connue lo-
calement sous le nom de tin pis a 
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ete identified comme correspon-
dant au Decapterus macarellus {fa-
mille des carangides) (figure 2). 
Elle se distingue des autres pois-
sons du meme genre par une 
queue jaunatre, un corps etroit et 
la ligne blanche caracteristique 
(membrane emphysiale) a l'inte-
rieur de la levre superieure. 

D. macarellus est une espece tro-
picale repandue dans la plupart 
des mers tropicales (Allen & 
Swainston, 1993). Contrairement 
aux autres poissons couramment 
captures dans cette zone, cette 
espece qui est une ressource recem-
ment decouverte, ne porte pas de 
nom local (tokples). Une espece 
voisine, pechee dans les lies du due 
d'York en Nouvelle-Bretagne 
orientale, est localement connue 
sous le nom de "saumon". 

Les observations menees a Bali 
pendant l'essai de peche ont per-
mis d'obtenir des donnees de 
prises qui sont resumees dans le 
tableau 1 ci-apres. 

En matiere de peche au filet 
maillant, les prises par unite d'ef-
fort (PUE) sont exprimees conven-
tionnellement par le poids de la 
prise divise par le produit de la 
longueur et de la duree de calee 
du filet. Dans le cas etudie, le choix 
de l'unite d'effort a ete complique 
par le fait qu'aucun filet norma­
lise n'etait utilise. 

En outre, les poissons sont captures 
a un moment precis de la soiree 
et les filets sont laisses dans l'eau 

Figure 2: Decapterus macarellus ou tin pis. 

pendant un bref laps de temps. On 
ne sait pas si l'allongement de la 
duree d'immersion favorise une 
augmentation du volume des pri­
ses et il se pourrait done qu'on 
utilise a tort le facteur temps pour 
mesurer l'effort. Le volume de 
prises obtenu par calee pour une 
unite donnee de longueur de fi­
let pourrait constituer une meil-
leure facon d'evaluer la PUE. 

Deux des groupes de pecheurs, 
ceux de Kumburi et Penata, ont 
capture des chinchards en ayant 
toutefois recours a des methodes 
tres differentes. Toute tentative 
d'estimation de leurs taux de prises 
risque d'etre inexacte et d'induire 
en erreur; toute comparaison ne 
permet guere que de conclure a 
l'evidence, e'est-a-dire que le vo­
lume total des prises des pecheurs 
de Kumburi, compose uniquement 
de l'espece cible, est plus eleve que 
celui du groupe de Penata, essen-
tiellement constitue d'autres es­
peces du recif et ne comportant que 
quelques chinchards. 

Les differences de volumes et de 
composition des prises peuvent 

etre dues aux methodes de peche, 
aux competences des pecheurs et 
a d'autres facteurs comme l'em-
placement de la zone de peche. Ces 
quelques observations limitees ne 
permettent pas d'apporter d'autres 
commentaires. 

II est neanmoins important de de­
terminer le plus exactement pos­
sible l'effort de peche et la PUE 
pour pouvoir juger de la valeur de 
I'exploitation du chinchard sur l'ile 
Bali. Les prises accessoires reali-
sees lors de la sortie de peche 
menee a titre d'essai, etaient es-
sentiellement composees de fusi­
liers (famille des lutjanides), espece 
communement capturee au filet 
maillant sur les recifs d'autres 
regions du Pacifique, aux Philip­
pines par exemple (voir DalzelL 
1993). Espece prisee par les habi­
tants de l'ile, le fusilier constitue 
un mets de table de bonne qualite. 

Parmi les autres especes accessoi­
res, on a aussi releve la presence, 
dans les filets, de poissons de re­
cif comme le rouget ou le chirur-
gien. L'importante prise de pois­
sons de recif realisee par le groupe 

Tableau 1: Quelques donnees sur la peche de chinchards au filet maillant a l'ile Bali en 1995 

Vil lage 

Kumburi 

Penatabotong 

Penata 

Penata 

Penata 

Nb .de 
f i le ts 

4 

1 

2 

2 

2 

Dimensions 
des filets (m) 

100 x 3,0 

100 x 2,5 

200 x 2,5 

200 x 2,5 

200 x 2,5 

Disposi t ion 
des filets 

2 x 2 

1 

1 x 2 

1 x 2 

1 x 2 

Especes 
capturees 

Decapterus macarellus 

Especes recifales 

Caesio caentlaurea 

Especes recifales 

Decapterus macarellus 

Nb. de 
po i ssons 

146 

91 

68 

16 

6 

Poids 
(kg) 

19,0 

n/d 

9,0 

4,5 

0,8 
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Tableau 2 : Recapitulation des donnees de longueur et de poids des 
chinchards (D. tnacarellus) captures a l'ile Bali 

Sexe 

Femel les 

Males 

Total 

n 

70 

38 

108 

Long, moyenne 
± ecart type (mm) 

214,5 + 3,2 

216,3 ± 3,5 

215,1 ± 1,8 

n 

67 

37 

104 

Poids moyen 
± ecart type (g) 

131,7 ±4 ,4 

121,9 ±4,1 

128,2 ± 3,2 

de Penatabotong ne peut etre con­
sidered comme peche de prises 
accessoires etant donne I'heure a 
laquelle les filets ont ete poses, 
c'est-a-dire trop tot dans l'apres-
midi pour cibler des chinchards. 

Les donnees sur la longueur et 
le poids des chinchards sont re-
sumees au tableau 2. Si la lon­
gueur varie peu en fonction du 
sexe, il n'en est pas de mime du 
poids puisque les femelles pe-
saient en general 10 g de plus que 
les males. 

L'equation longueur-poids du 
D. macarellus de l'ile Bali est de-
finie par la formule suivante : 

Wt = 4,245LnL-17,940 

ou L est la longueur exprimee en 
millimetres et W, le poids exprime 
en grammes. 

La taille de la plupart des poissons 
captures variait de 188 a 238 mm 
(figure 3) avec un mode se situant 
a 215 mm et une longueur 
moyenne de 213 mm. 

Parmi les prises figuraient aussi 
deux specimens plus grands, res-
pectivement de 330 et 338 mm de 
long, qui appartenaient vraisem-
blablement a une cohorte plus 
agee, probablement a celle des 3 
a 4 ans (Dalzell, 1993). 

Les chinchards males et femelles 
presentent une apparence externe 
identique et ne peuvent etre dis-
tingues les uns des autres qu'a l'exa-
men des gonades. L'echantillon 
etait compose en majorite de femel-

m 
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les, deux f ois plus nombreuses que 
les males (70 femelles pour 38 ma­
les). La plupart des poissons exa­
mines (80%) etaient en periode de 
preponte, comme l'indiquait la pre­
sence de larges ovaires aux oeufs 
bien developpes chez les femelles 
et de testicules blancs en voie de 
maturation chez les males. 

L'examen du contenu stomacal de 
15 chinchards a revele la presence 
de plancton (petits crustaces, oeufs 
de poisson et larves, etc.). La plu­
part des estomacs n'etaient pas tres 
remplis, peut-etre parce que I'heu­
re de la capture suivait de peu le 
debut de la periode d'alimentation. 
II semble que les habitudes alimen-
taires du banc de poissons evo-
luant au-dessus du recif-barriere 

les portent a privilegier I'aube et 
le crepuscule, a I'heure ou le planc­
ton est plus abondant sur la crete 
du recif et ou il est aussi plus fa­
cile d'echapper aux predateurs. 

Quelques remarques 
en guise de conclusion 

Presente dans toutes les eaux tro-
picales, l'espece Decapterus maca­
rellus est pechee au filet maillant, 
a la ligne, a la serine et au chalut. 

Les chinchards sont classes comme 
petits poissons pelagiques occu­
pant les couches superieures de 
la colonne d'eau de surface et se 
nourrissant essentiellement de 
plancton (Dalzell, 1993). A mesure 
qu'il croit en taille, le chinchard 
tend a se deplacer vers les profon-
deurs, ce qui le rend plus vulne­
rable au chalutage. 

Les exploitations pratiquant la 
peche au filet maillant dans les iles 
du Pacifique sont de petite taille 
comme celle de l'ile Bali (Papou-
asie-Nouvelle-Guinee). En certains 
endroits comme a Niue ou dans 
les lies Cook, des petites exploi­
tations specialisees dans la peche 
a la ligne ont mis au point une me-
thode pour attirer les chinchards 
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Figure 3 : Frequence de taille des D. macarellus 
captures au filet maillant a l'ile Bali (Papouasie-Nouvelle-Guinee) 
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en deposant de la pulpe de noix 
de coco a la surface de l'eau et en 
appatant aussi les hamecons avec 
de la noix de coco. 

A Hawai', une petite activite de 
peche a la ligne et au filet rond (filet 
hawaien) permet de capturer 122 
tonnes par an de Decapterus maca-
rellus et, a Niue et aux Tonga, le 
filet hawaien s'est avere efficace 
dans l'exploitation des stocks de 
chinchards (Gillett, 1987,1989). 

Sur I'ile Bali, le lancement de la 
peche du chinchard resulte de la 
participation active de toute une 
communaute enthousiaste. Deux 
pecheurs ont pris l'initiative de 
commencer a exploiter une nou-
velle ressource et, sans avoir eu 
connaissance de 1'existence d'autres 
exploitations du meme type ni 
beneficie d'aucune aide exterieure, 
en particulier des services de vul­
garisation, ont su cependant mettre 
au point leurs propres methodes 
de peche. 

II est interessant de remarquer la 
regularite du comportement de 
groupe des bancs de poissons au-
dessus des recifs-barrieres et l'uti-
lisation des torches electriques 
pour effrayer et diriger les pois­
sons vers les filets alors qu'ail-
leurs, on laisse les dispositifs lu-
mineux immerges pour attirer les 
poissons-appats. 

II semble que les chinchards soient 
tres abondants dans toute la zone 
entourant le groupe des iles Vitu 
meme si certains endroits restent 
inaccessibles aux pecheurs qui 
n'ont pas de bateaux a moteur 
hors-bord. Selon les habitants de 
ce groupe d'iles, les stocks de 
poissons recifaux du littoral sont 
deja tres exploites. 

Les observations sous-marines 
conduites dans le cadre de cette 
experience ont montre qu'on ne 
trouvait pas de poissons de 
grande taille sur ces recifs, ce que 
confirment les prises realisees a 
Bali composees d'especes variees 
de poissons de petite taille pro-
venant des hauts-fonds repartis 

tout autour de l'ile. H est done ne-
cessaire de diversifier la peche et 
de cibler davantage des especes 
pelagiques plus abondantes com-
me les chinchards. 

II est difficile de se prononcer sur 
I'etat de la ressource en chinchards 
en se fondant sur les quelques ob­
servations de portee limitee qui ont 
ete rapportees ci-dessus. L'exploi­
tation qui est faite de ces stocks 
actuellement semble peu impor-
tante et sert essentiellement a la 
subsistance des pecheurs, bien 
qu'une partie des prises soit ven­
due aux habitants de l'ile. 

Les chinchards constituent done 
une ressource importante pour les 
membres de la communaute qui 
ne pratiquent pas la peche et il est 
fort encourageant de constater que 
ce produit est prefere au poisson 
de conserve qui peut etre achete 
dans les petits commerces locaux. 

L'exploitation future de la res­
source depend de nombreux fac-
teurs, comme l'aptitude des com-
munautes de pecheurs a augmen-
ter le volume de leurs prises pour 
obtenir un excedent par rapport 
a leurs besoins de subsistance. 
L'efficacite de la peche doit etre 
amelioree, peut-etre par l'exploi­
tation de nouveaux recifs de fa-
con a repartir l'effort de peche pour 
ne pas epuiser les stocks de cer-
taines zones. 

Neanmoins, avant d'inciter a toute 
augmentation importante de l'ef­
ficacite ou de l'effort de peche, il 
est indispensable de mettre au point 
une methode permettant de calcu-
ler l'effort et la PUE et de commen­
cer a surveiller la ressource. 

Etant donne l'eloignement geogra-
phique de l'ile Bali, la collecte des 
donnees pourrait etre confide aux 
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pecheurs locaux avec le concours 
occasionnel des agents des services 
de peche de la province de Nou-
velle-Bretagne occidentale. 

Les informations pourraient etre 
recueillies au moyen d'un formu-
laire qui rassemblerait toutes les 
donnees relatives a I'heure et aux 
conditions dans lesquelles la sortie 
de peche a ete effectuee (maree, 
phase de la lune, etat de la mer, 
etc.), ainsi que les types d'engins 
utilises, le volume total des prises, 
le poids des chinchards et des 
prises accessoires, le nombre de 
poissons, etc. Les habitants de Bali 
font etat de prises regulieres de 
chinchards tout au long des dix 
dernieres annees. 

Si les taux de prise sont reguliers 
ou en augmentation et que les 
stocks sont abondants, I'eventuel 
developpement de l'exploitation 
apparait comme une option via­
ble. Le projet de peche a la palangre 
de la Nouvelle-Bretagne orientale 
dont le siege est a Kokopo et qui 
importe actuellement des balaous 
du Japon, pourrait etre un debou-
che pour ce produit qui serait 
utilise comme poisson-appat. 

Des essais de peche pourraient etre 
realises avec le chinchard pour 
verifier si e'est un bon appatpour 
la peche a la palangre. Tout en 
capturant les chinchards necessai-
res aux essais au cours de ces sor­
ties, on pourrait glaner davantage 
d'informations sur la distribution 
et l'abondance de l'espece. Les 
chinchards peuvent aussi trouver 
des debouches d'importance mo-
deste aupres des pecheurs au gros 
de Kimbe ou des families originai-
res de Bali qui resident a Kimbe 
et pour lesquels le chinchard est 
un aliment habituel. 

Si le stock de chinchards est peu 
important, il ne serait pas judicieux 
d'envisager d'en promouvoir l'ex­
ploitation. On pourrait en revanche 
prevoir d'adopter certaines mesu-
res de gestion et de conservation 
du stock, notamment Tinstaura-
tion d'une periode de fermeture 
pour permettre la reproduction 

m 
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(qui pourrait avoir lieu en septem-
bre-octobre a enjuger d'apres l'etat 
des ovaires des femelles examines 
au cours de cette etude) ou encore 
la limitation du nombre de filets 
par groupe de pecheurs, et ainsi 
de suite. 

Actuellement, des obstacles impor-
tants s'opposent a tout projet de 
developpement a grande echelle. 
Les prises observees au cours de 
cette enquete etaient peu importan-
tes et, meme si les pecheurs locaux 
se targuent de capturer jusqu'a 500 
pieces par nuit (environ 65 kg), le 
nombre de filets utilises n'est pas 
connu et onne peut savoir s'il s'agit 
d'une estimation precise. II sem-
ble que peu de pecheurs pratiquent 
cette activite avec regularite et que 
leur materiel soit en mauvais etat. 
En outre, les questions de propriete 
des recif s et de droits de peche sont 
a 1'origine de litiges qui doivent en-
suite etre arbitres. 

Quant a rutilisation des chinchards 
comme poisson-appat dans la 
peche a la palangre, il y a lieu de 

rappeler que l'approvisionnement 
en poissons-appats doit etre regu-
lier, fiable et garanti. Etant donne 
que cette condition ne peut etre 
satisfaite a coup sur a Bali, une 
strategic plus adaptee pourrait 
consister a chercher a augmenter 
les importations de poissons-ap­
pats destines aux activites natio­
n a l s de peche a la palangre plu-
tot que d'essayer de subvenir to-
talement a tous lesbesoins du pays 
en poissons-appats. 

Cette strategic permettrait aussi 
de continuer a subvenir aux be-
soins de Vile, pour ce qui est du 
chinchard considere comme ali­
ment de subsistance, ainsi que 
d'economiser sur les couts des 
activites de peche a la palangre. 
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